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- LES EVENEMENTS

‘Les grèves criminelles.

Toutela vie économ que des Etats-Unis cst mise en émoi par la
grande grève des charbonnages qui immobilise 430,000 mineurs. Le
président Wilson n'a pas hésité à déclarer criminelle cette grève des
mineurs. Et tout le monde admeltra que c'est en effet un crime que de
supprimer,parln seule volonté de meneurs à gage, lu production totale
de l’élément indispensable aux moyens detransports et à l'industrie de
tout un pays.. Vonloir éteindre les feux de tous les établissements in-
dustricls, c'est réduire àl’état de gène, non seulement. les ouvriers qui
vivent de l'industrie, mais la population entière. Immobiliser les che-
mins de fer équivaut à une menace dé mort pourles contres un peu im-
portants qui attendent de l’extérieur leur subsistance de chaque jour.
Ce moyen extrême de la part des ouvriers organisés ne devrait jamais
être permis, pus plus aux Etats-Unis qu'en France, en Angleterre et
ailleurs. Quand il s'agit d'une simple augmentation de salaire où de la
réduction desheures de travail, cette prise à la gorge de tout un peuple
par l’élément ouvrier est cn effet un crime.

, Le recours à In grève est toujours une mesure extrêmede revendica-
tion de droits injustement méconnus. Lorsque la grève affecte direc-
tement ou indirectenient l'ordre public, ou porteatteinte à l’organisme
écônor'ique de ln vie d’un‘peuple. clle‘est intolérable. Une grève de
pompiers, d'employés publics, n'est pas admissible: et aujourd'hui, avec
notre organisation sociule telle.que faite, n’est pas plus admissible une
grève d’employés de chemins de fer qu’une grève générale des mineurs

Dansles cas où la grève n des conséquences moindres, elles n'est
pas plus recommandable, mais le moins qu'on puisse exiger de ceux qui ln
croient nécessaire pour triompher du mauvais vouloir des patrons,
est qu’elle vienne en dernierlieu, après que tous les moyens de concilin-
tion ont été épuisés. Et à ce propos la septième résolution du Congrès
ouvrier tenu ici en septembre dernier donnela note juste. ‘Dans l‘in-
Aérêt du bon ordre de la société et de l'harmonie des classes sociales, et
avec le dessein d'éviter les grèves malheureusement trop fréquentes, la
convention recommande comme moyen normal de régler les différends
et de résoudre les conflits qui s'élèvent entre patrons et ouvriers, ln
conciliationet le principe de l'arbitrage libre sur la base d'une représen-
tation égale dans le choix des arbitres, et avec l'engagement réciproque
d'accepter commefinale, la sentence du tribunal...” La mêmerésolu-
tion recommande d'ajouter à la liste des industries qui tombent sous Ja
loi Lmieux, les services d'utilité publique tels que les chemins de fer,
tramways, téléphone, compagnies électriques. banques, etc. et veut le
tribunal d'arbitrage à sanction obligatoire pourles pompiers et hommes
de police.

La Convention de nos ouvriers catholiques exprimait là le vœu
de tous les citoyens bien pensants; ct offrait le moyen le plus équitable
de rendre justice aux revendications ouvrières sans léser les droits, pour
le moins aussi sucrés, de ln société entière.

Pour ce qui est de In grève des mineurs des Etats-Unis, il semble
qu’elle devra être de courte durée. Le gouvernement et le public pa-
raissent avoir adopté l'idée du président Wilson; ils lu considèrent com-
mecriminelle et lu traite en criminelle. Tous les meneur: ouvriers sont
sous le coup d’une injonction, el les argents destinés aux chômeurs du-
rant là grève ont été saisis. Privés de leurs chefs, et sans secours mo-
nétaires, les mineurs ne pourront pas soutenir la lutte longtemps. De
plus, les troupes de l'Etat font bonne garde, ct protègent les ouvriers
qui n'ont pas voulu abandonnerle travail. Quelques unes des mines
de charbon sont encore en pleine activité.

En sorte que tout indique que le coup formidable imaginé par la
fédération internationale du travail n'aura pas l’effet désastreux que
souhaitaient les meneurs ouvriers. Et c’est tant mieux. Aureste.
c’est toute une armée d'un demi-milliond'hommes que la fédération
internationale rêvait d'immobiliser. La réussite eut donné aux organi-
sateuts travaillistes une importance dont il est facile de se faire une idée.
Îl aurait fallu admettre que la vie industrielle, l’existence même de
tout un pays, peut, à un moment donné, dépendre de quelques meneurs
À la solde d’intérêts inavouables. ,

Il semble que les ouvriers eux-mémes ont été les premiers à aper-
cevoir I'immensité du danger. Deleur part, le mouvement d’ensemble
n’a pas eu lieu, et l'absence de cohésion a compromis le suecès de la

Et de son côté, l'Etat, en considérant les organisateurs de la
grève des mineurs commede simples fauteurs de désordre, parait avoir
porté le coup de mort à ce que beaucoup considéraient être un attentat
inspiré par le bolchevisme international. ‘|

D'autre part, les journaux annoncent que la grève des débardeurs
du port de New-York a pris fin, et que les communicalions maritimes
sont rétablies entre l’Europe et l'Amérique.

wk

Le cardinal Mercier .

L’illustre primiit de Belgique vient de traverser rapidement la pro-
vince de Québec après avoir parcouru les principaux centres de l'Est
américain et quelques unes des villes de la province canadienne d'On-
tario. Partout ce cardinal patriote a été l’objet de réceptions triom-
phales. Les nutorités religieuses et civiles de Montréal et de Québec
‘ont fait au cardinal Mercier une réception grandiose.

Le programme du distingué visiteur comportait un plus long séjour
dans la province de Québec. On explique son départ précipité pour la
Belgique par le fait d'une agitation bolcheviste de plus en plus intense
à l'approche des élections. Et le cardinal Mercier, qui a fait revivre
durant la guerre la figure lointaine des anciens évêques héroïques, défen-
seursdela cité et gardiens dela patrie, accourl à cette heure même dans
sa malheureuse patrie, où l'erreur révolutionnaire veut compléter l’œuvre
de destruction Inissée inachevée par la barbarie allemande.
; - Le vénérable archevêque de Malines étail grand sans doute lors-
‘Qu'il se dressait devant l’envahisscur, comme la majesté du droit en
face de la force brutale. - T1 n été le pasteur vigilant de son peuple op-
primé; il a réclamé justice et pitié auprès d’un tyran qui n’avait ni cœur
nt honneur. .

Le cardinal Mercier n'est pas moins grand aujourd’hui qu'il s’en
va, au premiersignal du danger,reprendre sa placeà Ia tête de son peuple
pour sauver celui-ci encore une fois, non plus des coups de l’ennemi du
dehors, mais, hélhs! de l’ennemide l’intérieur. Le socialisme qui a tant
tpayaillé la Belgique avant lu guerre, relève aujourd'hui la têteet re-
prend lu lutte avec une fureur accrue des idées bolchevistes.  L'arche-
-vêque de Malines fera fâce à l’orage, orage plus redoutable en ses con-
séquences intimes que celui qui venait de la frontière allemande.

Nous sommes curieux de savoir de quelle façon l’anti-cléricalisme
.Quera reprendre le cri d'avant-guerre: ‘’le prêtre à la sacristie”. Le
Seuple belge, comme l'univers entier, sait trop maintenant ce qu’à pu
Taire le cardinal Mercier, hors de ln sacristie, pour son Dieu et pour son

ur D +

ays.
JP y Au reste, le vénérable visiteur, parlant à l’église Notre-Dame de
M ntréal, semble redouter pour nous le soulèvement social qui sévit
dàkis la! vieille Europe: ‘Les radicaux et les bolcheviki de toutes nuan-
ges, disait-le cardinal, s'efforcent de tirer parti du bouleversement des
choses’ contre l'ordre ct contre les nulorités constituées, si nécessaires
ourtant à la vie sociale.  l’our nous, qui sommes du’vieux monde. des

“5tages montent à l’horizon; dont on connaîtra peut-être en Amérique,
“et jusqu’au Canada, qui sont, cux, du nouveau monde. Jes contrecoups
redoutables. C’est vrai que vous possédez ici de sérieuses garanties
. d'ordre: le respect de l'autorité, un élément agricole aussi ealme cue

- Puissant, un clergé mêlé au peuple qui est une force, Je rends volon-
“tiers hommage à ces garantsdel'avenir. Mais, quand.même,lesrevers

 

   

 

  

notre confianec en In Providence. C'est toujours dail
voie it suivre...... S'oublier soi-même pour Dieu, c'est
haute politique, même pour les intérêts bien compris de
meilleure qui soit.” B

L’avertissement yaut la peine d'être retenu. It le§onseil est si
semblable a celui que nous donne notre vénérable épiscdpat canadien
qu'il faut vraimedt que l'Eglise soit mère pour confier laŒurde de son
peuple à des pasteurs qui voient si loïn et si juste à la foisd

Es lu meilleur
ncore de la
terre, de la

st

Un ministre agrairien en Ontario.
La formation du cabinet.

M. Ernest-Charles Drury, chef du nouveau parti des f@micrs vient
d'être appelé à former un ministère. M. Drury cest lefilsl'un ancien
ministre de l'agriculture à la législature ontarienne.  L'opitigon générale
de la presse est favorable uu nouveau premier ministre. On le croit
apte à donner à la politique une orientation nouvelle, conforme à l'in-
térêt général de l'agriculture et de l‘industrie, et dénuée della rage see-
taire qui était devenue un peu trop l'apanage des anciens partis nleu el
rouge. Notre confère du “Droit” d’Ottawa, qui est le champion de la
lutte pourle maintien de l’école française catholique espère que M.
Drury et son gouvernement se libéreront du sectarisme, et afiront le bon
esprit de rendre justice à la cause des écoles françaises eatholiques en
Ontario. Seuhaitons que la chose tourne de ce bon eoté.

Par ailleurs L'*Evènement”*de Québec admet que les éledtions d'On-
Lario signifient la défaite des deux anciens partis politiques. Le confrère
dit que les conservateurs etles libéraux peuvent voir que thur égoïsme
de parti, l'ardeur de leurs luttesoùl'appât du pouvoir paraissait, depuis
vingt ans surtout, l'emporter sur les principes, sur les programmes, sur
le souci de l'intérêt public, ont beaucoupcontribué à diminuer leur pres-
tige. ,

L'Evènement dit que c'est un malheur, car la politiquedes partis,
bien comprise, est plus conforme au parlementyrisme britannique que la
politique des groupies ou des classes. L'exefiple d'autres pays démou-
tre que la politique des classes ou des groupes est rapidement une dé-
chéance, et souhaite que l'expérience entreprise par l’Ontario‘ne vienne
pas confirmer ses appréhensions. -

Nous admettons volontiers que le nouveau parti agrairien devra
être mis à l'épreuve avant de prouver que la nouvelle orientation est ln
one.

Joskrn  BARNARD.

Choses Municipales

La séance régulière n’est que d’un quart d’heure en retard. ' ;
Une cause qui fait du bruit..........

La séance régulière du Conseil lundi soir. convoquée pour huit heu-
res et demie, s'est ouverte à neuf heures moins le quart. C'est une amé-
lioration notable que le public appréciern. Ce quart d'heure de re-
tard s'explique par le fait que la séance du comité, commerjeée à.buit
licures, a été prolongée pour recevoir une délégation protest&iit rontre
la construction d'un garage au coin des rues St-P‘erre et Laviolette.
La protestation des délégués n'a pas eu le succès attendu.

Ln séance du Conseil offre assez peu d'intérêt, du moins dans sa pre-
mière partie. L'échevin Gouin donneavis qu'il présentera une motion à
l’effet de prolonger de vingl à trente ans l'emprunt du million destiné à
favoriser la construction des logements ouvriers. Les rapports des com-
inissions permanentes des assembléesdu 20 ct du 27 octobre sont adoptés.

Il est alors question de la cause de Pleau vs ln Corporation et l’éche-
vin Lacoursière, mis-en-cause, et le ciel municipal s'obseurcit.

Le Conseil prend connaissance de l'opinion légale de M. Bigué au
sujet de celte affaire actuellement devant In Cour. Après une assez
longue étude de la question, l’avocat consultant déclare que pour lui la
nomination de l’échevin Lacoursière, telle que faite à la séance du 11
noût, est entachée de nullité, et il sugère au Conseil de s’en rapporter
à justice, laissant au tribunal le soin d’appliquerla loi. M. Bigué décla-
re que son opinion n'est pas partagée par son confrère M. Frs Désilets.

L'échevin Lamy proposealors, sccondé par l'échevin Farley, que
vul'opinion de M. Bigué qui dit la cause mauvaise, le Conseil se désiste
dans la présente cause et évite par là des frais considérables qui seront
à Ja charge de ln Cité.  L'échevin Bettez propose en amendement que
l'avocat Désilets continue la cause seul. Finalement l'échevin Lamy
ajoute que, suivant le précédent décidé par le Conseil à la dernière séan-
ce, l’échevin Lacoursière ne devrait pas être admis à voter sur la présente-
motion.

La maire Tessier rejette et la motion el l'amendement qu’i) dé-
ture lors d'ordre. L'échevin Lamydit alors au maire qu’il en appelle
nu Conseil de cette décision. Le maire, visiblement mécontent, quitte
le fauteuil ct est remplacé par l'échevin Gouin. On procède alors’
au voté sur l'appel de la décision du maire, et la décision du maire est
maintenue par le vote prépondérant de l’échevin Gouin, MM. Lamy.
Vigneault et Farley votant contre. .

Le maire Tessier revenu au fauteuil déclare de nouvenu ln motion
de M. Lamyhors d'ordre... En sorte que In cause de Pleau vs Ja Corpo-
ration se continue en Cour jusqu'à ce que jugement intervienne.

*
“+

L’analyso de l'eau

Les derniers rapports qu'on nous communique établissent que du
11 octobre au 24 l’eau était bonne, excepté le 17 alors qu’un tube conte-
nait du coli bacille dans une proportion de 6% d’enu.

JOSEP BARNARD.

BILLET DU JEUDI

LES FEMMES
Oui, les femmes. Je ne dis point

la femme, car c'est une toute autre
affaire. Les femmes s'éloignent tel-
lement quelquefois. de l'idéal que
nous nous faisons de la femme, que
ce sont deux choses bien différentes
que de parler d'une femme el de
parler de la femme: et la différence
s'acceniue encore davantage lorsqu'il
nous faut, malgré notis, discourir sur
toute la gent.

Malgré moi, bien malgré moi, je
dois parler des femmes; mon métier
l'exige, car j'ai mis au haut de la
page blanche ce titre: les femmes, el
rous admellrez queje ne puis traiter
politique étrangère, ni calculer la
parallaxe du soleil.
Je pourrais bien changer le litre,

ec! conséquemment le sujel, mais vous

> | manche soir, à conter son fait à la
plus attrayante partie de la création.
Je commence par un compliment,
par une fleur, mais attendez, les
épines viendront assez tôt.

Depuis longtemps je me l’étais pro-
| mis; j'avais écrit en belle ronde sur
une fiche: prochainbillel: lesfemmes.
H y a bien de cela trois mois, et mal-
gré ma résolution bien arrêtée, je
flanchais toujours. (“est que je n'ai
pas été soldat assez longtemps pour
affronter le feu suns broncher, et
je redoutais fort la mitraille dont
mecribleraient tant d'yeuxd'ordinaire
doux cl pacifiques, si je m'avisais
d'en vouloir dénigrer les charmantes
possesseurs.

Je remettuis toujours d'une semai-
ne à l'autre l’accomplissemont de
ce pénible mais impérieux deroir,
el toujours la fiche se dressait devant
moi, impitoyable, me criant de tou-
les ses lettres: prochain billel: les
femmes.

 

 
me Irouvericz peu logique el je ne
voudrais pas vous donner une arme +peuvent venir... Et gost:pojirquo chers messieürs, yous,comme nous,

let.nous avecvous, nous, avisà

.
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Je cherchais toutes sortez d'échap-
patoires, je me flattais d'avoir trou- 4

contre -moi.y'. Cp{2

abord et avant tôut besoin de mettre | D'ailleirs Ge suis résolu, co di-yd’actualité (pardon, grands dieux!

‘ "nt

né. selon lel” sujel, beaucoup ‘plus

qu'ai-je écrit-là!), je me promeliais | mes timides et peureux, qui cour-
d'amasser des notes, de compulser!bez loujours la tête sans rien dire,
des documents, et j'emportais le
morceau en me persuadant que je
ne pourais traiter un sujet d'une;
telle importance sans y réfléchir à
deux fois.

(est donc irrévocablement déci-
dé: je suis armé de toutes pièces, je
me suis cuirassé d'uh triple airain
et je puis provoquer impunément ce
terrible ennemi dont je veux faire le
procès.

Savez-vous ce que sont les fenumes ?
Savez-vous ce que ralent les femmes?
Savez-rous ce que vous out fait et
ce que vous font les femmes, à hom-
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VSVVVV:
el qui êtes toujours prêts à remettre Coin de l’ouvrier Ga
la défense de votre cause entre les >
mains d'un chevalier sans peur mais (FONDSNE OY
 

non sans reproches, qui combatlra
pour rous au péril de sa vie.

Les femmes, messieurs...
Mais... non..., réellement. je
rous conjure, allendez: ma plume
tremble. ..: et puis, j'ai un terrible.
mal.de tête. Vous ne m'en voudrez
pas trop de remctire à une autre fois ?
N'ayez crainte, je conserve ma fiche:
Prochain billet: les femmes.

Unevisite intéressante

‘La dernière Convention des
Unions ouvrières nationales et en-
tholiques a fait une impression
toute particulière sur honorable.
monsieur Robertson, ministre du
travail à Ottawa. H voudrait, pa-
rait-il savoir In vérité et toute la
vérité au sujet de ce mouvement
ouvrier nulional et catholique,Le . .
Dans ce but, il a dépéché dans notre

PAssANT.
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M. Wilson est malade ces jours-
ci, nous disent, les dépêches. I
faut avouer qu'il y a de quoi. Les
chefs ouvriers lui font la vie dure,
et l'on ue voit trop comment il
pourra se tirer de la situation ter-
rible qui menace nos voisins el nous
par ricochet, ;
Cinq cent mille mineursdoivent

se mettre en grève incessannuent,
et selon loutes les apparences, les
mines seront vides d'ouvriers à
l'heure où paraîtront ces lignes.
Ajoutez à cela que la production
de charbon .a été moindre que ju-
mais et que l'hiver s'en vient. Voilà
¢ tableau en trois coup de crayon.
Le président menace de mobili-

ser les troupes et de mettre les ré-
gions minières sous l'autorité mi-
litaire. Réussira-l-il ainsi à faire
travailler les mineurs? El com-
bien lui faudra-t-il de soldats pour
venir à bout de tant de milliers
de grévistes ?
M. Wilson connaît sans doute son

affaire mieux que nous, et il esl
libre d'employer les moyens qu'il
voudra pour ramener à la raison
un si grand nombre d'égarés.
Nous voudrions cependant qu'il
nous dise «e qui a pu préparer un
tel état de choses, et quelle est ln
puissance qui brave ainsi ses fou-
dres et qui se moque du Congrès.
IN» a aujourd'hui, aux ltats-

Unis, un homme dont la parole est
écoutée d'un hout à l'autre du
pays, dont l'autorité est en train
de supplanter l'autorité établie,
et dont les actes commencent
à faire réfféchir les gouvernants.
Cet homme est Samuel Gempers,
président de lu Fédération Améri-
caine du Travail, Ce titre en dit
long, mais il n'exprime encore
qu'une partie de ln réalité.

Depuis de longues années, M.
Gompers a la confiance du gouver-
nement des Etats-Unis, el par suite
du nôtre, car il conduit les ouvriers
canadiens tout comme les sméri-
cains. On avail foi en sa srgesse,
on complait sur lui pour 1 nir a
tout jamais le capital et le travail.
Les temps s'annonçaient  mena-
çants, des crises grosses de consé-
quences obeureissaient horizon:
il fallait un intermédiaire, un
truchement, pourapitiser les colères,
pour transmettre les demandes et
les offres. On crut que M. Gompers
serait le tampon-sauveur, el tous
l’adulèrent.
Tout récemment, cet homine pré-

cieux fit un voyage en Europe.
H visita plusieurs pays. fut accueilli
partoul à bras ouverts. Les rois
le reçurent dans leur palais, et les
prolétaires furent heureux de Jui
serrer In main. Tous furent d’ae-
cord pour le combler de remercie-
ments et defélicitations. Quel était
le véritable motif de ce voyage;
quelles en ont été et surtout quelles
vont en être les conséquences ?
M. Gompers étail done sacré

grand homme. D'un coté 1) s'aper-
eut qu’on le prenait nu sérieux,
et del'autre il sentait In force quasi

le chef, il devinait In puissance im-
mense de ce corps aux millions de
bras dont il'était la tête.

Prudemment, il à taté le Lerrain,
il 2 préparé ses voies; lentement ct
sagement il s’est assuré des con-
cours: ila groupé ses forces, et il a
décidé d'entrer en Jice. Hier il
élait médiateur, nujourd'hui i) est
maître, demain .il sera dictateur.

Ml est maltre:,il est le nouveau
maître. Il est celui que le travail
a choisi. pour le défendre, mais il
est aussi celui qu’il s'est donné
pour lui commander.

Peu-i-peu. Sam. Gompers fait
sentir le poids de ses opinions,
peu-à peu il montre son importance
il prouve su puissance, et Jes gens
avertis se demandent vec crainte
où vont conduire ces manifestu-
tions d’un état d'esprit nouveau,

[es journaux américains de ces

LE NOUVEAU MAITRE

LEEEERMEREEL

invincible de la foule dont il était}

Province un brave citoyen ir-
landais catholique. M Quirt. pour
s'enquérir de la chose.
M Robertson, protestant eb en-

touré de protestants, ne comprend
pus, paraît-il, qu’il puisse y avoir
un autre mouvement ouvrier. en-
tholique gue celui dirigé par MM.
Verville. Martel, Arcand et autres,
tous hommes influents et eatholi-
ques—de nom du moins.— Il se
demande quels autres hommes in-
fluents dirigent cet autre mouve-
ment. Jde ne sache pus que l’autori--
té d'un Verville où d'un Arcand
vaille celle de tous nos Evêques ou
même d'un seul des “petits abbés”
de Quéhee ou de Montréal gui s’oe-
cupent du mouvement. De plus,
monsicur Robertson devrait appren-
dre qu’un vrai catholique ne peut
pus défendre des doctrines contrai-
res aux principes défendus par son
lvêque.

 

chettes d'un pouce, ces lignes:
“Gompers met fin à In grève de

l'acier, Gompers commande aux
policiers de Boston de reprendre
le service.”
“Gomrers conseille au Président

de se hâter, Gompers avertit Je
Congrès de prendre le temps de
réfléchir.

L'oreille du loup perce sous lu
défroque de l'agneau: le Lemps
achève des alermoiements of des
demi-mesures. IL est à remarquer
que ces neles d'autorité sont d'or-
dres différents: pour adoucir ceux| Monsieur Robertson craint en
que sn désinvoiture envers le|suile que ce mouvement ne soit
gouvernement de son puys pour- [qu'un feirde paille. Qu'il se rassure;
rait faire se rebiffer, A mel enjle mouvement ouvrien catholique
regard ses actes de bon adminis-|est basé sur des principes sors et
trateur el de bon ciloyen, en ve- {dirigé par une autorité qui a déjà
nant au secours d'une industrie en donné ses preuves de longévité,
péril, et en veillant à la protection[l'autorité de l'Eglise.
de la vie et des biens des citoyens. Enfin, le mouvement catholique

N'admettrez-vbus point que ces [n’est que celui d’un groupe et ne
fails ne soienl significatifs ? M.|peut atteindre ni protégerl'élément
Gompers a conscicne de sa force, [séparé, l'élément protestant. À cé-
il établit son autorité, il est le mat-|lu, nous répondrons à l'honorable
tres demain, il sera dictaleur. monsieur le Ministre en le référant
Au temps de la décadence ro-|d'abord à la proposition 19 adoÿ-

maîne, l'empereur-dien avait--droit[tét-caprès la dernière Convention!
de vie et de mort. Il n'avait qu'à |et nous ajouterons fue les principes
abaisser son pouce vers la terre où fondamentaux des Unions ouvrières
à le relever, pour qu'on achève ou jnationales et catholiques, ln justice
qu'on secoure le gladinteur vaincu. {el la charité, s'ils ne se trouvent

Demain, M. Gompers n'aura qu'à vraïement el complètement que
baisser ou à lever la main, et son [dans la religion catholique, s'appli-
peuple connaîlra ses deslinées: el, jquent el doivent s'appliquer À
d'une manière ou de l'autre, [tons les hommes. Messieurs les
n'aura qu'à obéir. protestants n'auront. done qu’à
Sans doute, nous n'avons pas|hénéficier du développement de

encore vu M. Gompers ordonner| plus en plus grand de ces unions qui
ouvertement des grèves: il laisse développeront par le fait l’applien-
Ce soin à ses comparses, chefs ou |tion de ces principes.
sous-chefs de toules ces unions, Ce sont là les trois points princi-
rameaux ct ramifications du trone| paux sur lesquels monsieur Quirt
principal. 11 demeure dans In con-| désire éclairer lc ministre et je crois
lisse el n'en sort que lorsque la] qu'il anca reçu des renseignements
grève ne peut plus tenir: il appa-| plus que suffisants pour ce faire
raft alors, il fil le geste, eb Tout [au cours de la visite qu'il fait en ce
rentre dans l’ordre. moment dans notre Province.
Ce n’est pas lui qui « ordonné| Nous ne pouvons que féliciter

ln grève des mineurs. Mais, qu'en |l'Honorable Ministre du bon mou-
pense-l-il 7 Ÿ, est-il étranger ? La|vement qu'il n manifesté en nous
protégera-t-il de son aile, où l'é-|envoyant ce distingué visiteur, et
touffra-t-il dansl'œuf, jugeant que nous faisons des vœux pour le bon
le temps propice n’est pars encore |résultal de celle mission.
arrivé ? Disons, en terminant, que ces
Nous avons dit toul-à-l'hieure que quelques remarques découlent d'ün

M. Gompers avait été en Europe.{entretient assez prolongé avecMon-
Faut-il rappeler que le mouve- [sieur Quirt lui-même venu en notre
ment gréviste en France el en | ville mardi dernier spécialement à
Angleterre a connu un forte reeru- {cet effet. 11 a bien voulu en outre
descence depuis celle visite ? visiterles bâtisses de la C, O. C. et

Le grand coup n'est pas encore [se déclarn ties - salisfait de sa
donné cependant sur le vieux con- visite.
tinent; il se prépare surtout dans| Nous l'en remercions et nous lui
ces deux pays, Les conflits se|souhnilons un plein succès.
multiplient en Grande-Bretagne, - 0.8,
el c'est à se demander comment
Lloyd Georges et son cabinet vont
se Lirer du marécage où ils ont
tant contribué à s'enfinr. De plus,
et c'est l'évènement important de
l'heure le travail français fuit In
menace d'une grève générale pour
le 7 novembre prochain.
H serait’ bien intéressant de

connaître la part de M. Gompers
dans Loutesces menées qui menacent
de conduire le monde Dieu suit où.
Il semblerait pourtant que nous
avons en assez des tourments de la
guerre suns avoir à souffrir les
malheurs et les misères qu’iunène-
raient à cette heure une grève uni-
verselle.
Nous devons nous dire toutefois

que le moride mérite bien de soûf-
frir qui, sous prétexte de conquérir
su liberté, selivre poings liés à ln
pire tyrannie.

 

 

i
MORT DE M. j.-A. COMEAU C.R.

Nous uvons Je regret d'annoncer
la mortde J. M.-Alphonse Comeau,
nvoënt CR, décédé lundi à l’âge
de 47 ans après nne longue mala-
die. Les funérailles onb ‘lieu ce
matin à la cathédrale.
M. Comentu avait fait ses études

Classiques au séminuire des Trois-
Rivières, el son’ étude du. droit i
l'université Laval, à Montréal,
Admis au barreau en 1896, il vint
pratiquer aux ‘’Frois-Rivières juh-
qu'à ces dernières années nlors
qu'il fuL nommé sous-inspecteur
es postes pour le district, II

nu été bâtonnier du barregy dès
Frois-Rivières, et fait Conseil du’

oi.
Il laisse pour déplorer su perte

deux enfants; une fille, Mademoi-
selle Florence Conan, un” fils, M.

CnaupE Géonars. Lucien Comenu, étudiant en droit
. LAUDE TIEORAES. 2 Funiversité de Montréal.

À lu familleéplorée nos profondes
condoléances.
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Bureau ouvert tous les soirs de 7 À 8hrs
28 rue Dës Forges, Trois-Rivières.
 

 

 

 

 

de l'Emprunt de la Victoire, 1919

 

encouragement pour le succès de
ln campagne que vous entreprenez,

 

 

 

 

CHAISES A VENDRE.—280 chaises
de théâtre n'ayant servi que quinze jours
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LL AVOCAT
EEme Hart, Tel. 640

-Residence: 17 rue St-Pierre.

 

 

rence, car il est pour le moins étrange de constater le singulier empres-
sement à présenter une telle el si coûleuse proposition de la part d'un
cabinet dont le chef est absent, dont le ministre des Séances n'a pas

Veuillez
vœux el

Votre bien dévoué en N.S
(Signé) F. X. Ev.des Trois-Rivières

agréer meilleurs
me croire,

mes

  

132 rue St-Philippe,
16-23-30-6

Trois-Rivières.
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Le Capitaine Jules Vachon, Champion poids-moyen du Canada
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ga artel, Ç, Fernand Quesnel
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Tout cela est indubitablement vrai et c'est grande pitié pour un
peuple que de subir un pareil régime.

Le projet mis devant Lt chambre concernant le Grand-‘Tronc va

 

  

tir l'homme ?
="eux qui revendigueat le singe
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de champion poids-moyen du Canada. IN

Nous lélicitons vivement M. S
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À nadien, de mettre à la porte, le plus vite possible, les administrateurs ce seralt un malheur scas pareil. A pan 55 ambres € te: Jeter une barreà sphère de 200 lbs Q
“at, Li "NOTAIRE. netuels, non pas de refuser son apport à l'emprunt qui seul peut assurer] Or, pourassurer le succès de ven pension, au No. 23 Du Platon. un nombre de fois illimité après ‘ a
egàÀ prêter, assurances, règlements de les ressourcesindispensables pour le moment. PSdtÀ l'avoir jetée une fois: 25% étant . a Ÿosentde titres, collection. |. payer, c'est un Intérêt de 54 pour cent. AUTO A VENDRE.—Automabile Che. IE ajouté à chaquejetée additionnelle. 300. lbs 400slbs =:

À retirer annuellement et payable tous e . ; LS ; a. BE523) Bénaventure, Trois-Rivières 2 los six mols: co serait l'augmentation Jott en pitordre ones conditions TOURS DE VACHON . ‘a
TAY sre Ia circulation S'adresser A: A. V. Gaudin, 166 Notre-Dn- »N‘A.Tago J. E, Guiruxe du crédit du Canndet . ( A

. te uouveaus millions dans le pays qui se. Tel 948 ler: La volée 197 lbs 187;#1b A; y re | ; sq. 10 el, . 3 Fait VOICE. Le 00500 Cantet - =1bs ~|@—MEUDEL & GUILLET |2S58ocFsts _ erele anges à Fipanie wie foe |
PON ard onsdaie de = les ouvriers. AVENDRE.— Magnifique magusin avec [|f barre à sphère des deux mains, la IS

| cap ficulthecomme= A V I S IMPOR' | 'AN ' I’ C'est À vous d'y ponsûr, 13-74 Mogement situé en la ville de Louisville |B dévisser, ramasser une autre poids -
: |Wy asci. = rue St-Laurent. voisin de lu Banquef|f court ct le pousser au‘boût du bras 16114 lbs 1ec- »bs >
. hataon 36 rue Alexandre, = d'Hochelaga. Magasin pouvant servir en tenant l'autre au boul du bras. . 4814 Ibs 5014 Ibs©
; 91 . Trois-Rivières} = ; {1 pour bureaux. Terrain GO pds x 120 pds. Sc: Lever sur les reins it Ja Louis Cyr. 2820 fus” Saag ‘
‘ Fatede Poste J Tel. 285 AUX PERSONNES QUI DESIRENT OBTENIR UNE MAGNIFIQUE ots a ven re Conditions faciles. Pour plus amples in- 4e: Lever de terte une charge queléon- ct
’ 1 a CHEYELURE ET QUI ONT SUIVI LES ANNONCES DE LA . _ |formations adressez-vous à J. A. Ferron que, des deux mains ‘vee ou sans “

£5 39.4hoa LL, L MERVEILLEUSE DECOUVERTE Sur les Avenues .Gingras| N. y . Louiseville. courrdies. aeLa. 1000 lbs 180836 / ne; Yai. otairé. 66 illi Di 6-13-20 —-——— 8= ct Williams, à 15c duspied, |“! . 3
Deano des Greftes.des No- i E POI 3 U” Grandeur 30 par 80 pieds qe À — Total 418914 ibs 482%Ts "UE

 Quillet et PL CR ; ot : * DEMANDEZ notre catalogue de chan. Le Ca itnine Vachon cst vainqueur parr 9943411b @
LR urancesob Arc Termes Comptant. « Cap queur pa & :sous el romans populaires en français.

S'adresser à A.
mier, Montréal,

Malgré tout notre désir de vous être agréable et en présence de
l'afluence de comntandes qui nous parviennent tant du, Canada que
des Etats-Unis, il ne nous est'pns possible te fournir une seule bouteille
de notre préparation “LE POTEU" à présent. Il est même pen pro-
bable que nous puissions en fournir avant 8 joursÀ deux (2) semaines.

Notre chef de fabrication et préparateur, le Professeur F. Wolf
qui, seul-posssède, le gecrel de cette merveilleuse préparation, prétend
que celle-ci demande un lemps trèslong et qu'avec nos installations ne
tuelles il n'est pis possible de fournir la clientèle plus rapidement.

Mais nous pourrons doubler et même tripler duns un délai de 8
jours \ 2 semaines, nuasitol que notre nouvelle installation seraprête.

a Preter os
in Hart)

fer Bart).Rivieres

esFe
Com jtaancollection ete.

op, Soe Trois-Rivières

0e Ces lots sont la plus belle
valeur qu’il y a dans Trois-
Rivières. S’adresser

Pharmacie WILLIAMS
20'rue Hart.

arnallé, 1881 rue Delori-
Canada.  
 

 

 

  

COURS DE TELEGRAPHIE. —M.Jo. |=
seph Fafard continuera de donner, com-
me par le passé, des cours de télégraphie,

T Ri iè au No. 57 Niverville. Ceuxqui désireraient
pitt VIÈTES| suivrent cès. cours ‘devront. donner leur ‘Une bonne. beurrerie,iins-

: nom avant le 10 novembre coûrant. tallation:‘moderne, situéeau

Conditions faciles.

ON DEMANDE. —Unè dame de bonne - |Sud, à proximité de lavillé.

Aubainie wool.
aux intéresssés, - :

A Hunterstown:.con té
Maskinongé,limitesà-

À vendre

 

3-320-0-13
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3 =FEF)or0.HERGERoN Pendant ce temps prépurer-vous acheter,er notre produit aussitôt == |édueation, énergique, cyFr ‘ambiticuse.| CULTIVATEURS ET ELEVEURS: A- Bonnes conditions, cause contenant 595 adresde térré
i. 25410, ae nous vous avertirons que vous pouvez en procurer dans votre lo- =| pour représeater Sa Bompagnie méliorez votre tronpeau de volailleser de départ. à vendre:à excelentes toi LS
à: 4atevoAIRE © calitd., : “Vos -dévouds, Fu = des Corsets Selle dansCPE toprocurant unpro Plymouth,Rock | * Pourplus. de détails:s”a- ditions. :
- PTD.T.TRUDEL, N.P. LA COMPAGNIE «6HYGIE” = pouvant sc faire un as‘aice de MAL LY FRECHE TEA, BtHS LSpéciniens dresser: ‘ *S’adresser. a .x

, . ' == $40.00 pagsewaipe .Expérian paspee STugpt des poy vont! rd’He:200 cat , ne
“F4Cisdot2 840:RVE ST-ANDRÉ, Montréal, Qué: == |saire entrainoment gratuit.ahe ue et At a peine d alkHi ve àNosCLEMENT,| : ioi

as NE" A trou ° == médiatement à: W. Carous organisatrice, C. B. Morrisselte, 77 Rue Royale, Trois? ‘ €S- 1TOIS-R1 Tos. oy

Le dicOeBtfiannaUEPosteaeTrois-Rivières, Qué, ‘Rivières @ cs. 225001 Trèis‘Rivières.|; n.0. . #
ox AE lid safipagntninet vis VA da’ de À { . - "4 ; < 7i ¢ ti gi we i; sunt sata tit 0 5SRniSARTRE©FAREeSEESaEdATNT1 ; en

ide edBek£4 Aketoneadtant” 4 rend CA.5 un gi.Ad:èsAds TN a « \ ane TN : a .   
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ERonbrèsdéscercles de fer-
‘Æ;mièrs ténuà Québec, les
ii 22; 28 et 24 octobre
ME à | 1919, No 0

22 bétob

 

obre. 1549, à 8 Heures
üvrait-lepremtier/congrès

àl. des :cercles: de-fernijères, à
ÿ Parlementde Québec,

> es con ités des Bills Privés.

KLihe TitDivers jar une
Allocutiondé Mt'Alphonse Désilets,

recteur-des ‘cercles, il dit ln joie
ilépyodvaittdh. ngs voir si
thbraÿses. dicetté convention.
us*étiohs-quaränte ét une con-

ftessis V5"véfiuesapporter. un pro-
fomitte, et Fecevdirune direction.
; espère ‘que HDB.rdVi ixcontri-

BA hlpop mafcher -de pro-
rés difprogres n tréassociation

SibelBonsitestde- faire
: net, fa ricültüre. ch la faisant
cohniiftre. Le.soir,’ lerapport des

légiices fut Particulièrement in-
teressant;: MaflafneJ.-B. Hume),
Æéraÿite de lo: Liguedes ménagères
:Fhde Qi

  

 

  

    
3

‘

bee fut la première
teñdife. Làligue des ménagères

“est‘pe association similaire à
nütreÿCorporation-ouvrière cutho-

jue/*Les aûtrés ‘rapports furent
hee ntéressants; Madame Gérin-

Hjoie vint éfisuité nous entrete-
nir de-In Fédératiqri Natignale SL-
Jean-Baptiste. Si la houche parle
5 e ”

2b,
abondance du cœur, on voit

Que Madame Gérin-Lajoie ne vit

  

chaude parole, sa parfaite diction
ont enchanté l’auditoire-el gagné
d'emblée la cause qu’elle était
véntteprêcher, c’est-à-dire, l’affilia-
tiôn-de os cercles àIn Fédération.
Durantl'après-midi du 28, üne

agréable surprise nous attendait:
l’Honorable "Premier Ministre a:
bien voulu dans une courte” allo-
cution nous démontrer. toute l’im-
tance de notre association. L’Ho-
nérable J. .E. Cérdn, Ministre de
I’Agricultire iis Marquait l’inté-
2 pau 10 « 0. .

rêt qu’il prenait à nos délibérations
en assistant;à plusieurs séances. Il
d'Toien notre œuvte ct espère que
par iH femme s’effécthera le retour
à la terre.

Plüsieurs autres personnes, de
marques ercourugèrent de leurs
bonnes paroles nos cfforts pour
empêcher la désertion de nos cam-
pagnes. …
À la salle Loyola, jeudi soir,le

23, ln Ligue des iiénagères nous
conviait à'un magnifique banquet.
Comme dllés sént toujours là
pour promouvoir une, idée, elles
prêchèrent d’exemple en ne nous
servant que des mets préparés avec
la fleur naturelle. C'était  déli-
cicux..

Il faut aussi faire la part à Dieu,
qui fait germer le grain mis ‘en
terre, le fait pousser et niûrir.
Vendredi matin, messe d’action
‘de grâces à l’Eglise de Notre-Dame
des Victoires, ouverte par une per-
Mission spéciale cn notre faveur.
Le sermon prononcé par le Rév.
Père Hudon, S. J., fat un homma-
ge à la femme d'action.

T=

énérosité

main nous

magnifiques automobiles vennient
chercherles congressistes pourlëur
faire admirer les beautés histori-
ques de ln cité de Champlnin.
Cette promenade dûe à Messicurs
Désilets et Savoie qui ln projjosè-
rcht, el à de généreux amis fut un
enchantement. La réputation de

de Québec n'est plus à faire, elle
est proverbiale. Les Fermières le
constalèrent une fois de plus.
Monsieur Désilets a raison d'être

fier de cette convention qui fut
sonœuvre ct dont il n'a cessé d’être
l’âÂme dirigeante.
Un malin adit: “Que In femme a

une case de moins que l’homme an
cerveauclunefibrede plusauceeur.”
J'ai déploré durant cesjours de con-
vention d'être moins favorisée que:
l'homme sous ce rapport, car il y
avait matière À remplir plus d’une
case. Par contre, les bons souve-
irs et la gratitude font vibrer
cette corde ‘si fortement que les
répercussions se trunsmettront
j'espère. à toules mes consœurs les
fermières, afin que ln Main dans lu

pour le bien commun ct la gloire
de laPatrie.

no Nettoÿage. immédiat
lieux insalübres

 

its?

 

ct d*hospitalité des gens

leur “iniscen pratique aura
résultat l’arnéli
tiof’ actuelle ct fournira de

parmi. ceux qui

ment. ‘By
Nous désirons cependant

4 peut-être durant leur vie

continuions à travailler

 

 

LEs PREPÔSES A L'AYGIENE ONT
LES POUVOIRS—S'EN SERVIRONT-

Les pläns modernes d’aniénage-
ment-des villes sont très bons, car

oration de la situn-

leurs logemients à certnines classes
de lu population; ils allégeront
aussi l’encombrement qui existe

he peuvent pas se
donner ce qu’ils appellent le luxe
des commodités en fait de

ressortir là ‘nécessité d'une action
immédiate - pour améliorer In si-
Enation et installer de meilleurs
appareils d'hygiène dans les mai-|
sons des :itusses—chez ceux qui

recevrontauéun ‘bénéfice; en d'au-
tres mols, eux el probablement
plusieurs de leurs descendants sue-
comberont en attendant Ian venue

|
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meil-

Votre Epicier vous l’enverra

Hermetiquement Fermé
+ E Lait Carnation, “de Vaches Bien

Nourrics” est toujours frais, ton
jours pur, parcequ'il est scellé à

l'épreuve de l'air et stérilisé. Vous
pouvez vous en servir en toute sécu-
rité, caril est riche en matièresgrasses,

loge-

faire

exquis. Après l'évanoration, nous 1e scellons '
pendant qu’ilest frais, et nous le stérilisons
comme mesure de sûreté,

Vaites usage du Lait Carnation chez vous.
Ayez toujours sous ln main trois ou quatre
pots, car il se conservera pendant de longs
mois. Et vous pourrez vous cn servir, de

n’en

ta ; toutes les manières dont vous vous servez du a,r cr À ï ous servez duars à la To mime du corps,ot il lait ordinuire et de la crême—c'est 1c’ shit + eleste toujours le méme. lait dont vous avez besoin ala maisony avy +
Des vaches nourries dans les meil- Faites votre commande de Lait Carnation , |

  n », Le * *% qe 1 1 »‘que pour cette œuvre socinle. Sn Duns l'après-midi du 24, de
sy  
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$ NOUS SOMMES Les ROIS vrs- CHANTEURS R
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Un - choix varié vous est offert
dans notre ligne complètede ‘‘Phonolas’’ fabriquésdans
hos deux grandes manufactures. Nous en avons pour
tñutes les bourses, depuis notre joli moiïlèle Cabinet à
““ jusqu'à notre superbe “Organola’”’ se vendant

“L'Organola,” unique en son genre, possède
destuyaux à sons, semblables à un orgued'église. Îl y a
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A - des ““Phohnolas”pour tous les goûts. . 5

DO I Le plusdifficiles seront satisfaits par la construction, Ki

Tu 2 le fini et surtoutle son du ‘‘Phonola.’* HN
VA) ma” Il joue h'importe quel record. . À

“on “. “Modèle “B»— . _ fi ae » LWI acajou où chône The Phonola £0 )    Company

   
   

 

    

 

  
    

      
  

2 il of Canada
à /s Limited‘
NE) AEN Co og . Kit h Records-doubles Ny!SeRs CE Se

L'achat d'un PHONOGRAPHE démande de
A, , ir : ;    
  

   
   
    

    
    

  

. : 3 tes PR ; . - :

NT L'ATTENTION
SL Nésvous offrons un de‘nos modèles PHONOLA pôur un essai de dix jours, sans,en-
“3 gageïerit, sans respoitsabilité et saiis aticurdéboursé afin que vous puissiez eriteridre lé
+ gori-et l'härmonië du PHONOLA. Son reproducteur étant en aluminium, par consé-
* quefittiesléget mériage les'records, reproduit les fiotes de musique ou dechant, gu'éllés

#-regierthautes ouBasses; saris I'éclatementet sans le grinchage qui sé fontentendre sur-la
£ plupartJes PHONOGRAPHES,ce qüi est très désagréable

à

l'oreille.
ce tadh nantie ci ER 2 :

NOUS SOLLICITONS LA COMPARAISON
zg N'est-ce,pas I'unique mdyen a prendre avant de faire votre dékcisidn sur le choix
#din PHONOGRAPHE. Les prix sontde $27.50 jusqu'a $375.00.
Æ ‘?. Nous avons I'agence-exclusive potir les ¢ mtés de Chai lain, St-Maurice, Maski-

gñéfnéñts, écrivez ou vÉnéz à8 °FHons,Berthierét Jolietfs. Pourplub de reñie

“LA MERCERIEPAQUIN5,5:

No-16; biome RUE, Shawinigan Falls, Qué.
:-  QU:CHEZ NOS REPRESENTANTS: M. Ernest-Bouillé;64rye-Roygle, Tél. 478; Trois-Rivières.stLnGrand’Mére,Ste-Fisre. M.J. F4:Désirs Ses lin,9 “Alexit'dbs Ments,

. 46f-EtierChatétte. M; WellieSt-Arnaud, St-Tte.. 121 mp M MELneF- Rais
Tobin i?OW ra:

. . 3
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Lait Carnation
“de Vaches Bien Nourries”

Ce aq ; : en méme temps que vos épiceries— * +mn du foes où ils occuperont de bons leuts pâturages nous le fournissent épicier est le laiticn du Carnation, Les di & "ABEILLE TRIFLUVIENNE

|

(ct hygiéniques foyers. . ur, frais et doux. Ce lait au moyen rentes manières de s’en servir sont données © vyLes résultats des recherches faites € l'évaporation prend la consistance de In sur le pot. 1 5par la Commission royale con- crême. On neluia enlevé quel'enau qu’il con- Faites lu demande par écrit à Ayimer, de *,fy cernant les relations industriel- tenait 1%ne lui a rien ajouté; iln’y a rien on brochure en français gratuitement donnée, ‘3, artificiel dans sa 5 ets aquelle € ent des re et UE
VOTRE REVE ? les sont uné_ preuve que ces paro- r ans Sa conservation ct son gol quelle conti Cs receltes approuve 8. i

, ane ) les ne sont bus  vaines. Cette INSTRUCTIONS:—En ajoutant une partie d'eau , Pour béhé, diluez avec de l'eau bouillie suivant ,C'est d'être bien vêtu, à la der-

|

Commission déclare ce qui suit en duaieautuecontenudecetteboîte:onobtiendra l'âge et la force de l'enfant, Co =nière mode et bon marché! C’est |son rapport du 25 janvier 1919: . pourlelnitentier. | ’ 4 Carnation Milk Products Company, Iffacile chez Albert Gélinas, mar-| “Une autres. cause de malaise ditePoire, pour finsculinaires et pour lu table, | Limited Wt: ; , = , . ‘ ‘ . Aylmer, Ontarlchand-tailleur, 86a rue Royale. que nous, avons lrouvée presqu'à aieur crême à luglace, employez deux parties de Senttlo otChicago, U.S.A. clchaque plnce visitée, élail la ra- altaves une partie d'eau, Unines À Condenseurs A Aylmer ot Springfield, Ont. aby! . Pour café, servez-vous du luit sans le réduire. Liceuces dus‘Creme Food Board"00 ot 14-07 4:

“Fabriqué au Canada”
  Rappelez-vous que Votre Epicier est a meme de tous fournir ce bon lait :  
 
 

reté des maisons d'habitation et
la pauvre qualité de celles qui exis-
taient.... Non seulement les tra-
vailleurs sont privés des logements
nécessaires, mais les maisonk hn-
bitées par un certain nombre
manquent dela plupart des commo-
dités requises. On se plaint un peu
partout de l'absence de ces avantages
et do l'insuffisance des pièces”...

Il faudra trouver, le plus 161
possible, des moyens de remédier à
ne telle situation.
Les plaintes portent donc sur

les conditions insalubres et le
manque d'espace chez les travail-
leurs el dans les ateliers. On peut
dire la même chose en ce qui con-
cerne les maisons de plusieurs mil-
liers de notre population qui. ne
sont pas de cette classe, Nos
logements insalubres peuvent et
doivent être améliorés. Ces mai-
sons devront abriter longtemps
ceux qui, pour différentes raisons,
sont tenus d'y vivre. C’est de
parcilles maisons que l’on conduit
au cimetière un grand nombre de
nourrissons et de jeunes enfants,
c'est là que nous élevons les futurs
hommes et femmes du Canadn.

Les recommandations de ln Com-
mission sont done des plus vi-
Lales, à savoir ‘’qu’il faudra Lrou-
ver, le plut WL possible, des
moyens de remédier à une telle
situation.” Pour toute critique à
ce sujet, on pourrait dire que la
recommandation ne va peut-être
pas assez loin. Le sujeL mérite
d'être retonuché, élant donnés les
‘malaises’ du jour et l'état des
relations industrielles.

Il faudra continuer le travail de
l’aménagement des villes et celui
de l’amélioration des logements, et
les conseils d'hygiène devront plus

démolir les tatidis, faute de mai-
sons convenäbles pour les remplu-
cer, il hous est possible et c’est
notre devoir de les assuinir. Les
haillofis, une fois propres, ne sont
pas une disgrâce, si-celui qui les
orte ne peut, se procurer de -meil-

leurs vêteinents. 11 serait préfé-
rable de nettoyer les taudis et léur
voisinage que de lnisser grohiller
en ces feux des êtres humains dans
ln malpropreté et les minsmes,

Il faut se rappeler que les décès
d'uiie multitude d'enfants sont
attribunbles à de telles conditions
d’insalulirité. C’est là qüe gerime
ln tuberculose ct quell répand ses
tavages. _ (

Le rappo t publié par le Bureau
des recherches mutljcipales de To-
rontp en 1018 inontre que les

rapport. Il suffira au leojeurd'étu-
dier ps ur se convaincre qu'il, est
grand Temps, d'agir et qu'il faut,
goûte que coûte,fdire disparaître
ces fôyers de corruption.

, N'oublions pgs que le Caradu
a, des Plages aussi dévastées ghe
celles de France ct qu'il est aussi
urgent de les régénérer que celles

plüs,car élles sont d’origine moins
récente. La dévastation de, vies
humaines se Continue en silence
dépdis des unriées,et nous sommes
maintenant témoins de tristes ré-
sultdts.—C. A. H.
EAAV4
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181Notre-Dame, Trois-Riviérers,

que jamais faire Ja guerre à l’insu-|
lubrité. Si nous ne potivons pus‘
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municipalitéssont blémables sous çe |-

de Belgique et de France, sinon.
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ACHETEZ nos CLAQUES
Dominion Jacques-Cartier;

 

CHAUSSURES en enoutchoue, fortes tiges en cuir noir,
hauleur 7 pouces, fond en toile forte. Pointures 6 à 10.
Prix £3.75.

CHAUSSURES en toile-caoutchouc, fond en cuoutchque,
bords roulés, semelles simples. Pointures 6 à 10 pour
hommes $2.95, de 1 & 5 pour'garqons $2.15.

CHAUSSURES en cnoutchoue blane, trois œillets. Poihtures
6 a 10. Prix $3.45.

CHAUSSURES eu cnoulchoue, bord uni, trois œillets. Poin-
Lures pour hommes, 6 & 10, prix $2.46, pour gargons,
poinlures, 1 à 5, prix $1.75, pour garconnels, pointüres,
10 a 18) prix $1.55, pour enfunts, pointures,84, 4; prix$1.45. ‘ A

NOUS avons des milliers de paires de chaussures à des prix
très bas.

J. R. RENE
CHAUSSURES et CLAQUES : I .

TELEPHONE BELL 537 A

14 Rue Des Forges, Les Trois-Rivières.
Sr
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AUX CULTIVATEURS!
LISEZ BIEN CECI

  

ER Yeo ay

Nousachetons la crème provenanfdes

petits centrifuges, et nous payonsles-plus,

hauts prix du marché. Ecrivez-nous dès
rh. 3cette semaine pour connaître ès ‘con-

-ditions.

LA CREMERIE DES TROIS:RIVIÈRES
TELEPHONE 308. 29, Rue ST-GEORGES,

thoti-Rivibres, =
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Département du Rétablitéémient Æ
- Civil du Soldat ;
Avis est dotiné polir l’informatiblis. dés

“ déchargés ‘des Co

Forces Expéditionnalfes @dtiddienties |
Qui‘requièrent-les soins din imédécli, quete. ; v 2 ei!

Dr C. E. DARCHE, * 8
5;'Rue Bonaventure, * Les Trois-Rivières. BE
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“Clarys Hooten:7> M°Clarys Kootenay
T-CE que vous réalisez bien la perte de

Ss

J E°& temps que peut vous causer un pole
défectueux?

— Aier
7° Res QuejeFe Pos SRA

   
   

 

  

 

La femmelaborieuse devrait possèder un poêle
““Kootenay”—grilles faciles à manier,-—cen-
dres enlevées sans difficulté, fourneau très
actif—portes bien ajustées—En un mot un.
poêle digne de confiance.

Demandez le “Kootenay” ñ

Vendu par HENRI NOBERT
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§ CONSIDEREZ LA REPUTA-
N TION DE LA MAISON

I Genest &Cloutier
TELEPHONE BELL 155

148 N.-Dame, Trois-Rivières

Fondée il y 1 onze ans.

L
e

Ensuite achetez avec une
confiance absolue.
Nos remèdes brovetds, ar-
ticles do toilettes, Parfu-
merie et chocolats sont les

% meilleurs.

IRECAANARNREENN

 

 

VITRINES (Show-Lase
de toutes sortes. neui
et de seconde main, en
vente çhez

Nap. E. Godin
Negociant on gros

12, Rue DesForges, Trois-Rivieres
vy

DPKCIALITE —-Tubaocs, Pipes
Clgares, Biscuits, Sucrorje::
Chocolats, Jousts, Poupées oi
Articles do fantatsie.

Telephone 4545

Arthur Spenard.
COURIER

Assurances, Jmmeubles et Debentures

42 rue St-Pieree, Trois Rivières
En face du Monument du Snete Coeur
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En effet Septembre 25, 1919

Trains pour Montréal
Tour les jours 2.50 a, mu,
Jours de semmne 0.00 a. an.
Jour: de semaine 11,15 à. tn,
Tous les jours 3,40 p. 1.

Trains pour Québec
Tous les jours
Jours de semaine
Jours de semnine
Dimanche seujement

340 a. mn,
7,00 n. in.
12.18 p. mn.
0.00 p.m,
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Mesures sévères
par le Parlement

+

Le . . ’

impliquant l'aceusé ne corrobore,

LADIE EsT UN témoignage de ce témoin.

DELIT.

VENERIENNE

. 2. .. ; Lérlenne” signifie la syphilis, la

Nos principaux hygiénistes, mé- gonorrhée où le chancre mou”.
decins et moralistes ont étudié|
attentivement les moyens de pré-’
venir ln diffusion des infections:
vénériennes. Les difficultés ont:
paru presque insurmontables. Les
dangers d'une race et même d'une
nation. La profession médicale
connaît les funesles conséquences
physiques et sociales de ces maux.|
[Au Canada, on a permis, depuis
des années, à ces maladies de se
répandre en cachette, el l'on s'est
avé les mains, eu supposant hête-;
ment que le mal se guérirait de lui-
même. On s’est délibérement aveu-

 

 

Echo de la

 

ration Ouvrière Catholique, de
ortleurs ouvriers prenaient la pa

 

j me Te ! sance au public de ce qui s'est fait
gle et nous voilà aussi maladestà la Convention des Unions ou-

sous ce rapport que l'Ancien vrières nationales el catholiques
I Monde, oli cette lèpre à tant con-
VE à LL conviction que notre patriotisme,

Hribue a la dégénérescence des| Malgré les invitations failes par| notre orgneil national el l'amour

races. . . la voix des journaux . il est regret-{de hos traditions de notre langue

La Commission de la Conser-|table que l'assistance n'ail pas[et de notre religion nous obligent
; Valion, au cours de son assemblée
annuelle, en janvier 1917, après
‘avoir exposé devant lepublie la
gravité de la situation créée par
la dilfusion des. maladies véné-
riennes, formula cetle résolution:

“Résolu que, puisque les mala-
dies vénériennes sonl tres disses
minés el qu'elles se propagent
dans les grandes villes, d'où elles se
répandent daus la campagne, et
qu'elles passent, de province en
province et qu'ainsi elles consti-
tuent un grand danger pour ln
santé de la race humaine et des
générations fulures, cette Com-
mission est persuadée que le Par-
lement et le Gouvernement du
Dominion, devraient par des
moyens législatifs ou autres, faire
ce qui est nécessaire peut arrêter
et reduire ce mal.”

Quelques-uns de nos services
de santé provineinux ont adopté

des règlements sévères relative! dissiper celle crainte, née à la suite
ment à l'enregistrement et au traite! des menées de l'interuationale. qui
ment des maladies vénériennes, eU teur fait abhorrer an même de-
à lu dernière session du Partement gré el celte union internationale
ont été adoptées des mesures M-squi arme les ouvriers contre les
ROUTCUSCS par la modification AP-_ pulrons, el celte autre qui, au con-
portée au Code criminel, en vue de traire, leur met entre les mains
prévenir la diffusion de pareilles l'arme dont ces mêmes ouvriers
maladies. La modification est ln'se serviront dans leurs réclamations
suivante: ‘ "LE DROIT UT LA JUSTICE".

"3164, (1) Est coupable de} Pour ces autres ouvriers qui se
contravention et passible sur con- sont abslenus d'assister à ces as-

viction par voie sommaire, d'une; semblées parce que l'étiquette ca-
amende n'excédant pas cinq cents, tholique leur fait ombrage, croyant
dollars où d'un emprisonnement ne que le prêtre, pour n'être pas cor-
dépassant pas six mois, où des deux i donnier, menuisier, machiniste où
peines à luifois, quiconque souffre autre n'entend rien aux questions
de maladie vénérienne’ communi- | puvriéres, ils auraiont pu constater

été plus nombreuse.
Il est regrettable surtout que le

resser méthodiquement du mou

ter à ces assemblées auxquelles il
étaient lous invités,

1ls auraient pu, en effet, saisi

lement pour Fouvrier mais pou

il tient compte des intérêts
l'industrie et des patrons.

Hs auraient été à même de voir
comment l'ouvrier des syndicats
Halionaux el calholiques, s'il en-
tend faire respecter ses droils par
ses employeurs, entend aussi res-
peeter et accomplir les devoirs
qu'il a envers eux.

Enfin, ils auraient peut-être pu 

être déclaré coupable de contra-
vention, en vertu du présent apti-
‘cle, sur le témoignage d'un seul
témoin, à moins qu'une déposition

LA COMMUNICATION DUNE MA-'dans quelque détail essentiel, le

(2) Pour les fins du présent
article, l'expression ‘maladie vé-

MBREYo10}

organisulion était loin d'être par-
faite. Le réglement de son Emi-
nence le Cardinal Bégin apporta
plus tard une grande amélioration |
en instituant le bureau, de conci- ;
{llation. Pour la première fois, le[choires d'un enfant nouveau-né
clergé admis dans les questions renferment déjà les couronnes cal-
de travail y apportait un bienfait.|cifiées des dents temporaires et
Jamais l'orateur n'a vu plus belle;des premières molaires perma--
convention depuis 80 ans qu’il en[nentes- Cela devrait suffiré pour
fréquente. Il fait remarquer l'es- attirer l’attention de la mère sur

; brit de droiture, de justesse et de: le régime d'alimentation qu’elle
sapesse qui n inspiré ses résolu-| devrhit s'imposer pendant sa gro-
Lions au sujet des remèdes au coût sesse. ;
de ln vie, des moyens à prendre: Un autre fait, gui ne manque pas

pour développer el perfectionner; non plus d'intérêt, c'est qu’à l’à-
le mouvement ouvrier national}ge de sixans un enfant a plus
et catholique et obtenir la recon-i de dents qu'à toute autre période
naissance de ces’ unions par le|de ln vie; il n ses dents de lait cl
gouvernement d'Ollawn. toutes les permanentes, sauf les

Monsieur Hébert dit un mot;dents de sagesse.
aussi’ de l'esprit religieux des ou-|  l’our que les deux classes de
vriers de Québec el lermine enjdents soient normales el snines,
exprimant sa conviction que c'est il faut porter à la nutrition de

ce mouvement qui doit nmener [l'enfant une attention toute spé-

la prolection et ln prospérité du|ciale, cur Loute erreur sous ce
Canada Lout entier. rapport sera funeste à la formation

M. J. B. Beaudoin vient ensuite. [de ln tête et de ln dentine; il en

ee
Soins des dents
Un fait physiologique, qui mé-

rite d'être connu, c'est que les mû- 

 

I attire l'attention de l'assemblée

|

résultera des défectuosités ineu-

sur ln sagesse de lu proposition |rables. Une dentition défectueuse
est lu cause d'une carie précoce.
La santé d’un enfant demande

que les dents temporaires soient
saines, autremenl la mastication
sera défectueuse. L'abaissement
des fonctions vitales de l'enfant
nuit aux dents qui sont déjà mala-
dives dès leur apparition.
Ne pas nourrir un enfant avec

des aliments Lrevetés, des choux,
du poisson frit, ete., donl les pa-
rents se suslentent. car c’est la

émise par la convention au sujet
de la journée de 8 heures. Il est à
remarquer que cetle mesure est ap-
pelée arbitraire et inopportune,
ct pour cause; de plus c'est lu
première fois qu'une assemblée,
décrétant sur ce sujet, pose comme
principe que la ‘durée dela journée
de travail doit assurer à Fouvrier
un temps raisonnable pour refaire
sesforces, rem plir ses devoirs d’époux
de père de famille, de citoyen cl

 

convention

Sous les auspices de la Corpo-

role dimanche dernier a la salle de
la C. OQ, C. etd celle de la paroisse
Nolre-Dame pour donner connais-

tenue le mois dernier en notre ville.

patrons et industriels de la ville
qui semblent vouloir se désinté-

vement ouvrier national el catho-

lique se soient abstenus d'assis-

l’ampleur de ce mouvement, com-
prendre son importance nou seu-

l'employeur lui-même et combien
de

de catholique ct satisfaire aux cxi-
gences bien entendues du commerce
de l'industrie et de In finance.”
L'orateur mentionne la protesta-
tioncontre une mesure d'instruction
obligtoire qui ne serait qu'une
utopie et une arme aux mans
des adversaires de ce que nous
pouvons avoir de plus cher.

Enfin, après avoir souligné le
sérieux d'une convention qui s'oc-
cupe comme elle l’a fait du travail
des femmes et des enfants il af-
firme comme elle et avec elle sa

s

à développer le plus possible ce
mouvement ouvrier pour le plus
grand bien de notre pays tout entier
< Le troisième orateur de l'après-
midi fut M. J. l£. A. lin qui, après
avoir redit tout le plaisir qu'il
éprouve de sc retrouver aux Trois-
Rivières donne quelques résultats
obtenus par Lt dernière convention.

: Ou ne soupéonnail pas aupara-
vant le sérieux du mouvement ou-
vrier national et catholique, mais
maintenant où le voit partout.
ie ministre du travail M. Robert-
son a appris à le connaître êt de-

s

s

r

ruine de l'appareil digestif et la
ause de dents gâtés. Il est vrai
que les premières dents des enfants
se décomposent bientôt après leur
apparition, et les secondes ayant
poussé à côté des gâtées, se güte-
ront aussi de bonne heure.

La enuse de In carie dentaire
provient principalement de l'ac-
tion de certains microbes présents
à In bouche, dont quelques-uns
déterminent la fermentation des
aliments; il s'en forme des acides
lacliques et autres qui dissolvent
les sels de chaux des dents et la
denline elle-même.
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LISEZ ATTENTIVEMENT ET

venez vous convaincre que

ces prix sont bien bas.

    

850.00 cha-
Deux pianos carrés en bon ordre, prix de vente

cun.

Un piano “EVANS BROS” mis à neuf pour $175.00.

Un piano “ARCHAMBAULT” dernier style et presque

neuf, $250.00. 1 |

Un piano “PRATTE” en très bon ordre, prix $230.00, prix

régulier 8500.00. |

Un piano “KNABE" presque neuf pour £400.00, prix régu-

lier $700.00.

Nous avons sussi une couple d'orgues de seconde main

vendues à prix très réduit.

- 
It fnut donc apporter une atten-,

tion spéciale au nettoyage systé-
malique des dents, matin et soir.
Les mères devraient nettoyer soi-
gneusement la bouche des en-
fants, avant ln sortie des dents,|
avec de l'acide borique ou du sel. |
Remplacer le linge par une brosse
molle, dès l'apparition des dents.
Comme ln carie commence tou-!

jours à l'extérieur de la dent et!
pénètre vers l'intérieur, l'enfant |
ne se plaint que lorsque la décom-|
position atteint les parties vitales
du centre de la dent, les parents
devraient soigneusement examiner|
les dents de leurs enfants: ils sau-

J. S. RIVARD & CIE

176, NOTRE-DAME, TROIS-RIVIÈRES.
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| ser la of il était impossible d« CONNAISSEZ - VOUS
passer.

Alors la brute, qui dort en tout. 77° © “77
homme, s’éveilla en moi. Db tiCO

de me levai- je pris une ser-!
viette, ct je donnai un grand coup | T=
imbécile sur la petite abeille.

Ele tomba étourdie contre le.
rebord de la fenêtre: et là, se eram-,

-LIGHT

 

  
vegarderaient ainsi la partie vitale
des dents, car le traitement est
nécessaire, même si la décomposi-
tion ne fail pas souffrir l'enfant.

Les mères ne devraient jamais
mettre dans la bouche de leurs
enfants cette infection que l'on
appelle ‘’suçon”, car les résultats
de son usage sont désastreux. Un
sucement constant produit la dif-
formation de la partie supérieure
de la bouche, les mâchoires se rétré-
cissenl, el plus tard se dévelope-
ront des adénoïdes et des tuméfac-
tions des amygdales qui plus tard
seronl des foyers d'infection. Le
“sucon™ se couvre de germes
qui occusionnent souvent la diph-
térie, la diarrhée estivale, ete.

La décomposition des dents
donne lien i Ia formation de ma-
titres qui entrent dans le tube
digestif ct empoisonnent le sys-
tème. Chez, l’adulte le pyorrhée
engendre un pareil état de choses,
il s'ensuit une débilité générale.

Donc, soignons les dents. don-

mande des’ renseignements que
l'exécutif ira bientôt lui donner
lui-même: les ouvriers de partout
l'apprécients il y en zen Colombie
Anglaise qui demande qu'on aille
les organiser—; les patrons, et
même les patrons protestants, les
désirent dans leurs ateliers. Les
autres organisalions ouvrières s’en
inquiètent et, à Montréal, l’Inter-
nationale tremble pour ses jours.
N'y nuruit-il que nous. citoyens

des ‘l'rois-Rivières, qui avons vu
se dérouler chez nous la dernière
convention, qui avons tant d'avan-
lages pour développer ce mouve-
ment, et qui en avons tant besoin
à l'heure où notre ville va prendre
son essort vers le plus grand dé-
veloppement et ln plus grande
prospérité, n'y aurait-il que nous
à rester apathiques el à ne pas tra-
vailler de loutes nos forces pour
accentuer ce mouvement chez nous.
C'est la dernière remarque de
l'orateur qui fait appel à toutes les
honnes volontés pour

 
ces

 

   
ponnant à ce qu'elle prenait pour
‘de la lumière. elle attendit. lai
tête Lussée dans son corsélet de|
velours fauve, le second coup

, ; , Delco-Light—Tumière bril-
Ce second coup. je ne le donnai | Innte, c'est uno protection pour

ro
iTeel   

*qui devait la tuer.

Pendant toute la journée l'a-t votre maison.
beille, désormais silencieuse. es-,
suya de traverser la vitre impéné-!
trable, montant, descendant, aspi-! J. R. TRUDELLE

ST-ADELPITE

Comté de Champlain.

rant par les fissures l'air frais qui
venait du dehors. ’

Seul agent pour le Comté de Cham-
. blain.

|

Le soir, je la trouvai sur le,
plancher, morte de fatigueet de
faim. ,

Et pourtant, toul à côté, l'au-°
tre fenêtre élait grande ouverte
sur les fleurs du jardin et sur les,
:champs inondés de soleil. i

Mais Iabeille n’uvait pas vu...
pas même regardé...

 
 

  

CONTRAT DE LA
DES SUUMISSIONS CACHKTE

sées au Ministre des Porte artiOttawa jusqu'à midi, ve. . qe pour le transport deEt moi, devant le cadavre raidi ; sous'les condiede la petite travailleuse, je pensais | 984 uatre unndes, 12 et 4fois par semaine entreC A > Batiscan et_ St-Pierre les Beequots
à tant d'âmes éprises de lumière,

;

eer au bon plaisivdu Minist J lowPoston

ES, adres.
sCront reçues à

ndredl, lo 28 novembro
= Mallesde Sa Majesté,
contrat pour un terme

*
* x

 

 0 les Poston,A ¢ se grouper . : PITY : | Den avis imprimes contenant des ro. » scie » ; * a a oes ça > ; > Ps "€ p, € se * Ç nxcigne-
Dimancheseulement 7.15 p. mi, | Cable, et qui sciemment ou par importance de son role dans ces autour de “la robe noire” parce que os leur du travail, entretenons- et ides de vérité, et va se hutent, CoitDrhesattsuet des conditionsdu
Jours de semaine 5,00 p, m. négligence goupuble communique[questions el l'aide qu'il apporte “seule I'Eglise a les vrais principes| les proprement et surveillons-les Ala one des he terre tron Lost de Batisean'et St-Plerrd lexDocqnets,oùelle » vénérienne ’ | Sterne worn lierei . . en PE TL SHDS COsse. s choses restres. au boreau ; ‘ote Net LeTrains pour Grand'Mère celle maladie vénérienne à unejaux ouvriers syndiqués même au de la vraie justice”. sans cesse dpparençe des choses Lerrestres. pau(Fe paecteur dos Postes oùl'on

al autre personne. point de vue technique Il faul nous grouper au point Vingt-cinq pour cent des mala-[ Ames prisonnières de leur sens mission, es formules de sou
. sep te . . . . i ‘ . ha . ies che, : > forse in i ‘à voi ureaude l'Insp w I :Joursde sémaine 0.18 mom Toutefois, une personne nel’ Ce sont li quelques. leçons qui de vue national qui, pour nous, [dics hez les adultes sont causées Ptrales) avaient divs a voir. Quebec, 1016ovtabre Jon1

Tous les Jom ssh doit pus être déclarée coupable dejse dégagent de ces deux assem-,est notre ville d'abord la Province Par les dents. cole Ces, (A route divine prise S. TANNER GREEN
8 les jonrs 15 pin. [contravention en vertu du présent par tant de saints,élite de l’huma-
Trains pour Grandes Piles

Jours de somaine 4,30 p.

D. CHENEVERT,

Agent des billets pourla ville

blées espérons qu'elles seront com-
prises par tous les hommes de
bonne volonté, et bientôt, pour le

; plus grand bien de notre ville et
de notre pays tout entier.
Ces deux réunions n'ayant été

article, si elle prouve qu’elle avait
raisonnablement lien de croire
qu'elle n'était pas atteinte de ma-
ladie vénérienne communicable à
l'époque de la prétendue contra- 
  

ensuite. “Je ne veux pas, dit-il que
Québec conduise le Canada, mais
je veux qu'il ait sa place et qu'il
la garde.”

Il était déjà tard, l'assemblée
de l'après-midi se termina. Inutile

 

 

L'abeille d'or

Je travaillais ce matin dans ma

 

ar 30-0, Luspectour des Postes
nité.

Et un jour, elles tonibent épui-
sées, inutiles, elles qui étaient Faites PE
pour l'apostolat fécond ct pourif
l’éternelle vérité...
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       bourdonnante chanson.
Elle se cognait à la gluce de la

fenêtre, s'obstinait à vouloir pas-

« +

vention. ET ant € ‘ ) ®l chambre. i la campagne. L'une \ pd |
. . , (préparées que daus le but d'attein-| d'ajouter que l'auditoire a godté! dos deux + ; = étui PiErrE L'ERMITE.

Tél.1008 ou 1039 178 Notre-Dame “Toutefois, de plus, nul ne doit! dre plus favilenent un plus grand beaucoup “os orateurs et ne fara desdeux grandes fenêtres était ER

— nombre de citoyens, on nous[pas ménagé sesapplaudissements.| Une abeille d’or est entrée: et Les Chevaliers de Colomb,ça
| purdonnera de les confondre dans| Encore une fois, il est très re-Juu travers de cette chambr . elle n'existe pas.

=———næuæn0 l'unique et suceinet compte-rendu £rettable que les auditeurs n'aient|y promené gaiement d’abord, an- Du ler décembre au ler avril, I! n’y a que des
===||ESSTENE[fli av vo suivie. pas été plus nombreux. Espérons|yieusement, puis désespérémentsa dix pataches américaines croise- :

re ee NU Monsieur H. Janvier, du syndi-| toutefois que ln bonne cause n’en|boi : > “ [rent tout le long de la cote de 1'A- Knights of
N EE    cat des gantiers des Trois-Rivièresd souffrira pas.

|. et Vice-Président de In convention

| ; tlantique pour porter secours aux
En terminant nous adresserons navires en détresse pendant l'hiver. LE PRINCIPAL MAGASIN do

1
Columbus

chaussures do bonne qualité
des Trois-Rivières

de 1918, appelé à lu présidence,
présenta à l'assemblée les orateurs:
M. G. Hébert Président actuel de voulu

tous nos plus sincères remercie-
ments à ces Messieurs qui ont bien

venir de Québec cet de

I

 

    GRATIS SUR DEMANDE
S'adresser à:

5

  

      
C'est chez

Arthur Guilbert
Marchand de chaussures

4i rue Du Platon,
Trois-Rivières

 

AVIS aux amateurs qui als
ment & se chausser à Jeur»
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ln Convention, M. J. E. A. Pin
Secrétaire lous deux ‘de Québec,

i M. J.-B. Beaudoin Président du
cercle d'études Léon XIII de
Montréal et M. A. Trudel des
Trois-Rivières.
Monsieur Hébert s'excuse d'a-

bord de ne pouvoir parler que très
simplement; il est ouvrier depuis
l'âge de 13 ans.
, 11 donne ensuite un aperçu de
l’origine de l'organisation ouvrière
à Québec C'est sous le coup de
la plus grande misère, alors qu’il
n'avait que de 82.50 à 37.00 par
semaine que l’ouvrier en chaussures 

Montréal pour ‘intéresser notte
population à une cause si noble
et si importante pour tous les
citoyens du Canada tout entier,
et nous leur renouvellerons nos
mielleurs vœux de succès.

 

 

Comme à Paris, les futurs cochers
et chauffeurs de Londres passent un
examen pour obtenir leur permis de
circuler, et In grande difficulté, du
dit examen, ce n’est pas tant la con-
naissance et le maniement du mateur   

 

Ancienne Pharmacie Peltier
47 rue DU PLATON, Tél. 52 TROIS-RIVIERES

YVES RADENENSuc.
Docteur en pharmacie de l'Université Lavai. Médaille d'or
de l'Association Pharmaceutique de la Province de Québec.

 

Pharmacie absolument de confiance pour la préparation des
prescription de Messieurs les médecins.

Grand Assortiment de-‘Produits Français.

 

    

 

    

 

    

  

Dr JOS. B
| CASIER 2121 EROPEANGER

INVENTIONS
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vous avezuneinvent oppersaprotéger, Qneteare carég-strer, veuillez communis

    

 

         

       

Quer avec nou
Nous nous €

   

  
           

aCa 3 goût. == [de Québec, sorgen à s’organisdr ooeaialenot deTAL ne . Ce

 Bemmsnusn=nsn=snnsn=ms=l5femoneSLSuteJrProduirepare... Bhrtumeceansic | fCASHTNBUOERaus I=SEI0ISIENFE |" logics” series. Mas“18 chonent, Sand ay© es PS Esitea UpRGàAUS

+. py x : 2 ww A “van. “ : + ne 7 .. > wy 2 \ 7 |  a



 

”* . LB BIEN PUBLIO, LE JEUDI, 6 NOVEMBRE 1019

«2

 

-

Codie   
      

VOL. |

La vie! Comment s’occuper
“La réponse à cette question est assez complexe: les différences d’âges

ct d’état, les aptitudes diverses,les talents très variés…ete, demande-
raient autant de solutions différentes. Abrégeons......
, My a dans la vie humaine quatre grandes époques: l’enfance, la
jeunesse, l'âge mûr ct In vicillesse.

Dans les premiers jours de son existence l’être*humain, encore in-
conscient raisonnable en puissance seulementest plus en état de préoc-
cuperles siens que de s'occuper lui-même. Vientl’époque de transition;
les dix et douze ans; l’époque oùl'enfant jouit de la plénitude de l’ama-
bilité; bon et beau, déjà le regard cst illuminé des charmants reflets
de l’intelligence, déjà les vertus du cœur s'épanouissent sur son doux vi-
sage. Trop jeune pourêtre égoïste, assez âgé pour être agréable, le but
de sa vie semble de plaire. L'enfant aura déjà fort bien occupé sa vie
s'il est aimable, obéissant,s’il fait la joie de ses parents et de ses maîtres.

- Voici ln jeunesse, âge où l’activité devient personnelle, oùles pas:
sions se réveillent, où l’homme se fait. C’est le temps de chercher un
objet à son activité et un [rein à ses passions, de trouver un modèle à
sa vie d’homme—d’homme parfait où il entrera bientôt.

“L'âge mûr,c’est la période de lavie, c'est l’épqoue où l’homme est en
bon plein épanouissement, c’est dans l’âge mêr que l'homme accomplit
sa destinée: c'est l’époque où le grand homme construit son piedestal,
où le criminel dresse son échafaud. C’est l’heure des nobles actions
Jeunesse ne sait pas encore, vieillesse ne pourra plus.

‘Lu vieillesse!la minute de la vie où c’est trop tard pour agir! l'âge
où l’on est courbé sous le poids de la fatigue si l’on a travaillé, où l’on
est écrasé sous le fardeau d’une vie unitile si ln vic s’est passée sans but…

Voilà quelques notions de psychologie plus qu'élémentaires...
l'enfanceet la jeunesse ne nous occuperont pas davantage en ce moment.
Nous sommes encore à l’âge où nous voulons préparerl'âge mûr: je suis
jeune, je parle à des jeunes comme moi; c’est dohe de savoir la manière
d'occuper notre jeunesse dont il sera question dans ce petit article. Il
faut qu’elle sache ln jeunesse d'aujourd'hui.
. Un grand nombre de jeunes gens ne regardent la vie que par le
côté matériel: pour eux la vie n'est qu'une partie de plaisir. De tels
jeunes gens ne savent pas pourquoi ils sont sur la terre: ils occupent une
position mais ils ne s'occupent pas, ils oublient que s'occuper est un verbe
réfléchi. Ils vivent voilà tout; leur vie est inutile à eux-mêmeset inutile
aux autres. Le seul objet de leur vie semble être le morceau de puin
du'jour ou la cigarette du moment. :

;__ Un certain .nombrè—chez nous c'est encore le petit nombre grâce
à Dieu—passent leur vie duns les plaisirs, presque la débauche, et se
fontune joie de répandre le scandale.

: Une autre partie—c'est peut-être la plus faible parce que c'est Ja
plus-raisonnable—partage leur vie dans une mesure raisonnable; vivent
en bons chrétiens, s'occupent tour à tour de choses surnaturelles suivant
le besoin du moment pour la conservation de leur âme oule développe-
ment de leur corps.

Il faut s’occuper à une vie qui soit utile à nous-même, utile à nos
parents, utile à nos amis et à nos concitoyens.  Cherchons à uequérir
cette force physique et morale qui nous donnera le courage d’entrepren-
dre dudifficile et nous aidera à bien remplir la carrière que nous sommes
appelés à fournir. Les plaisirs que nous pourrons chercher pour notre
Andoverit être louables/Roblës et durables. Fnisons de bonnes lec-
tures afin d'acquérir quelques connaissances nouvelles, et de développer;
notre intelligence.

Comment pourrons-nous rendre notre vie utile à nos amis 7 ~ Nous
leur ferons dubien, en leur donnant de bons conseils et en leur offrant
de honsexeMmples, enles aidant à sortir d’un mauvais pas; ne pas les en-
courager dans une mauvaise conversation, mais leur faire voir que nous
les jugerons par leurs discours. Nous devons à nos parents l'obéissance,
le respect de l’amour. Combien de. jeunes gens ne comprennent pas
l'obligation grave qu'ils ont de bieu remplir leurs devoirs, afin de deve-;
nir plus tard le soutien de ceux qui les ontfaits ce qu'ils sont.

Est-ce que ce sont ceux qui passent leur temps aux jeux qui de-
viennent de bons citoyens plus tard? Non chers amis; mais ce sont ces
hommes qui veulent le développement, la prospérité du pays, ceux qui
ontla force et l'énergie de s'occuper des choses sérieuses. C’est ce que
nous voulons dans l'A. C. J. C.

P

8 No9

 

J. ERNEST BOUILLE,

 

 

 

 ~\

“LeSemeur” et “L’Action Sociale”
(Couplet chanté en rappel, à la mêmesoirée, 9 avril)

 

Ainsi que dans l'Evangile,
Le semeur, de grand matin,
S’en alla d’un pas agile
Vers son champ semer son)grain;
Dès l'aurore de sa vie,
L'A. C. J. C,, qui vous convie,
Jeta par tous les chemins
La semence à pleines mains. -

Or déjà sous la brise
Ondule au soleil plus d'une primeur:

Que chacun donc favorise
Le petit Semeur,
Qui, le Semeur!

Mais une œuvre plus féconde
Parmi nous vient de surgir.
Pie X veut qu’on la seconde;
Car il est grand temps d'agir.
A la catholique presse,
D'une voix qui dicte et presse,
Il ordonne dc songer
Pour parer à tout danger.

‘[ ‘L'Action Sociale”,
là des journaux le maître et le roy;
Qu'en tous foyers il s'étale,

Gardien de la foi,
Oui, de la foi!

Voili
4

* —

Union Régionale
men Bevienne de l’A. C. J. C.

ENQUETE SUR L'ETUDE
“ Etudiez-vous ?

  

%

1—Vous estimez-vous suffisamment instruit ? a

2—Pouvez-vous vous expliquer que si peu’ degens étudient ?

‘8—DLinstruction n’cst-elle pas plus que jamais nécessaire?

4—N’avez-vous jamais entendu dire: il n’est pas nécessaire d'être

instruit pour réussir, un tel.?
#—Ne croyez-vous pas qu'une perso

la-vie, soit plus respectée, soit plusen é pr

matériels qui ne manquent de s'offrir dansla vie : J ;

=" 6—L’instruction n'’aide-t-elle pas puissamment; à- devenir plus
régime démocratique sous lequel nous vivons ne

nne cultivée jouisse mieux de
»

sit,

Ie
Union Ré

tat de profiter des avantages)

     

 

»

7—Minorité, minorité perséeutée, ln race Canadienne-francaise
ne doit-elle pas posséder une valeur intellectuelle plus grande, capable
d'imposer à lu majorité hostile, riche et puissante, justice et respect ?

8—Peut-on vivre sh foi, sans l’élude, sérieuse, constante, en ces
temps d’impiété et d’indifférence, dans un pays aux trois quarts non
catholique ? ’

ÿ—Notre succès économique, professionnel, lui-même, à nous
surtout qui possédons si peu le capital, ne dépendra-t-il pas largement
de notre ardeur, de notre tenacité au travail ?

10—N’est-il pas souvent trop vrai que pour lutter efficacement.
avec nos concitoyens d'autre langue ou d'autre religion il nous faille
faire montre de plus d'habileté, d'application. de savoir ?

11—Participez-vous activement aux travaux de, votre cercle ?
12—Ne serait-ce pas négliger vos propres intérêts que de refuser

les tâches qu’on vous offre ou de ne pas remplir celles que vous avez
acceptées ?

13—Donne-t-on à l'étudé, dans votre cercle, toute l'attention que
vous croyez nécessaire ? ‘

Qu’étudioz.vous ?

1—Vous êtes-vous tracé un programme personnel d’études, com-
prenant toutes les choses essentielles à votre étut ?

2—Faites-vous des études professionnelles ?
3—Etudiez-vous votre religion ?
4—Quelle attention portez-vous à l’étude de votre pays, son his-

toire, sa géographie, ses ressources, son industrie, son commerce, sa
constitution, su vie sociale et politique... ?

5—Vous intéressez-vous aux problêmes sociaux, lutte des classes.
ete... !

G—Est-il quelque science qui vous préoccupe particulièrement ?
7—Travaillez-vous à acquérir la maîtrise d'un-art quelconque,

dessin, éloquence, musique, ete... ? ‘
8—Cultivez-vous les lettres: vous efforcez-vous de mieux connaîp

tre votre langue, de mieux écrire; collaborez-vous à quelque revue, jour-
nal, & la “Voix de la Jeunesse”, par exemple ?

0—Apprenez-vous quelque langue étrangère ? Savez-vous l'an-
glais ?

Comment étudiez-vous ?

1—Avez-vous, ou plutôt prenez-vous, le temps d’étudier?
2—Vous êtes-vous fixé un temps minimum d'étude par jour, par

semaine... ?
3—Etudiez-vous régulièrement tous les jours, ou de temps en temps,

l'occasion ?
4—A quel temps de la journée. de la semaine ?
5—Avez-vous un cabinet de travail, étudiez-vous plutôt zu milieu

de la famille ?
6—Profitez-vous pour étudier des loisirs, parfois longs el imprévus,

que le voyuge, les affaires au dehors, les courses ne manquent d'offrir ?
7—Profitez-vous de vos relations pour vous instruire *
8—Etudiez-vous, au petit bonheur, ce qui vous tombe sous In

main, ou si vous vous procurezles livres, documents, ete, en rapport
avec le programme d'études que vous vous êtes tracé ?

9—Avez-vous l'habitude d'apporter à chaque étude, discours,
article... que vous devez présenter. une préparation soignée ou vous
contentez-vous plutôt d'ébaucher à In hâte, au ‘dernier moment ?

10—Lesdifficultés que vous rencontrez dans ce travail de prépara-
tion ne viendrait-elles pas d'une absence de culture générale, de tous
les jours; d’un défaut de méthode ?

11—Comment vous exercez-vous à bien lire, bien écrire, bien parler /
12—Prenez-vous des notes? Avez-vous une méthode de classi-

fication ? . “ >
13—Avez-vous des livres ?
14—Recevez-vous quelques revues ?
15—Ne lisez-vous pas trop les journaux ?
16—Suivez-vous un cours professionnel ?
17—Etudiez-vous seul, avec d’autres, sous un professeur, sous ln

direction d'un conseiller ?
18—L'Association, par ses comilés, par ses cercles, ne peut-elle pas

grandement vous nider, en vous encourageant au travail, en vous
assignant des études particulières; en vous offrant l'expérience de jeunes
gens plus avancés, habitués aux difficultés que vous rencontrez; en
vous donnant l'appui précieux de ses aumôniers-directeurs; en vous gui-
dant par ses enquêtes et ses délibérations? ‘

=

 
 

Comité Régional Trifluvien del’A.C.J.C.
Président: Maurice Gélinas,
Secrétaire: Wellie St-Laurent,
Trésorier: Alide Mincau,
Membres Adjoints: Henri Toupin et Wilbrod Belleville.

COMMISSION DE LA VIE DES CERCLES
Directeur: Maurice Gélinas, président du comité régional :

Membres: Henri Morcau, président du cercle St-Fhomas d'Aquin;
W. Bourgcois, président du cercle De La Salle;
Henri Hamel, président du cercle Lavérendry,
Alide Mineuu, président du cerele Ozanam:
Raoul Rocheleau, président du cercle Valiquette;
Edouard Baril, président du cercle St-François:
Dr Aug. Massicotte, président du cercle Laflèche;
Alide Garceau, président ducercle de la paroisse St-Philippe.

 

COMMISSION DE PROPAGANDE ET D'AVANT-GARDE

Directeur: Maurice Gélinas, président. du comité régional;
Membres: Gabriel Surasin, vice-président du cercle St-Thomas d'A-

quin;
J. À. Trottier, vice-président du cercle de la Salle;
Louis-Georges Chartry, vice-président du cercle Lavérendry;
Alphonse Labrecque, vice-président du cercle Ozanam;
Wilfrid Boisvert, vice-président du cercle Valiquette;
J.-O. Lessard, vice-président du cercle St-François.

.

“
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COMMISSION DE PUBLICITE

Directeur: Wellie St-Laurent, secrétaire du comité régional;
Membres: Georges Martineau, secrétaire du cercle St-Thomas d'Aquin:

N. Grandmont, secrétaire-archiviste du cercle dela Salle;
Ed. Hamel, secrétaire-correspondant du cercle de la Salle;
Roméo Girardeau, secrétaire dy cetcle Lavérendry;
Antonio ‘Thompson, secrétaire du drclé Ozunam;
Robert Dumont, secrétaire du cercle Valiquette;
Alphonse de Conzague, ussistant-secrétaire du cercle Vali-

quette:
Philippe Baril, secrétaire du cercle St-François;
Maurice Gélinas, secrétaire du cercle Laflèche;
Eddy Ouellette, secrétaire du cercle de la paroisse St-Plxlippe;.

COMMISSION D'ADMINISTRATION.:

Alide Mineau, trésorier dû comité régional: .
Joseph Mongrain, trésorier du cercle St-Thomas d’Aquin;
J. Cloutier, trésorier du cercle de la Salle;
Ferdinand Guillemette. trésorier du cercle Lavérendry;
Rosario Pelletier, administrateur du cercle Ozanam;
Wilbrod Belleville, trésorier du cercle Ozanam;. 

 

tile à la société, et le :
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+Le :Tsémorier .durcercle Valiquette; ;
Hine Baril, trésorier dli cércle St-François;
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2RN rs RATES FES

SERVICE DE LIBRAIRIE

Directeur:  Alide Mineau, trésorier du comité régional:
Assistant-directeur: Henri Toupin, membre adjoint du comité;
Membres: R. Désaulniers, bibliothécaire du cercle de la Salle:

* Réal l'ugère, ler Conseiller du cerele Lavérendry:
Florian Sirois, bilsiothécaire du cerele Oznnam:
Barnabé "Phitfault, bilsiolhécaire de cercle Valiquette:
Sylvio Laroche, conseiller du cercle St-lrançois:
Le bibliothécaire du cercle Latlèche:
Aide Samson, du cerele de Ta paroisse St-PLilippe:
Paul Baril, Saint-Justin:
Arthur Baril. Maskinongs.
Wellie Hirois, du cvrele Ozananm:

Les membres de l'avant-garce St-François de Ia paroisse Notre-Dame:

COMMIESION D'ORGANISATION

Directeur: Alide Mincau, trésorier du comité régional:
Assistant-directeur: Wilbrod Belleville, m mre adjo’nt du comitéré-

gional: '
Membres: D. Blais, projectionniste de cercle de da Salle:

© D. Jollert, 1er conseiller de cerele de lu satle:
A. Richard, 2ème conseiller du evrele de In Salle;
Emile Lafontuine. 2ème conseiller du corele Lavérendry:
Albert MeCarthy. conseiller-organisateur du cercle Ozanam:
Charlemagne Dargis, conseiller du cercle Valiqueltes
Sylvio Laroche, conseiller-organis. du cercle St-lrançois:
Théodore Sicard, du cercle de la paroisse SL-Philippe;

COMMISSION DE CHANT ET MUSIQUE,

Directeur: Henri Toupin. membre adjoint du comilé:
Membres:

on

Antonie Thompson, cercle Ozanam;
W. Bourgeois, cerele De La Salle:
Roméo Girardeau, cercle Lavérendry:
Wilbrod Belleville, cercle Ozannm:
Rosario Pelletier, cercle Oyranam:
Alide Garceau, cercle de $t-Philippe;
Maurice Gélinas, cercle Li flèche:
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Adresse: Casier postal N° 417

Cercle de St-Philippe

Aumônier: M. l'abbé O. Landry,
Président: Alide Garceau,
Secrétaire: Eddy Ouellette,
l'Érésorier: Antonio Sanison.

| Mimanche le 26 octobre à St-
Philippe réunion des membres du
nouveau cercle. Ÿ assistait, W.
St-Laurent du comité régional.
1 Hose fit du bon travail, et vous
félicitons le nouveau cercle qui a
su meilre.nu sujet d'étude pour
«su première séance les questions les
pres appropriés: “Qu'est-ce que
jVA. C4, C7? quel est son but ?
: Comment fonctionne-L-elle # Quels
sont ses dirigeants’?

i Les membres profitérent  beau-
| coup dn programme avait élé pré-
(paré depuis quelques jours, ce
| qui nous pranve qu'il esl nécessaire.
d'en agrir ainsi.
«Les camarades, Antonio et Alide
Samson, Simard, Gariepy,Ouellette,

; Garceau, Lous enfin ont contribué
«it faire un succès de ce commence-
ment.

La séance éail sous la présiden-
ce des camarade Garceau, qui ne se
ménages pus pour l'organisation de
ce nouveau groupe.

C'est avec plaisir que nous re-
marquons l'intérêt avec lequel M.
Landry, vicaire, et aumônier-direc-
teur du nouveau cercle, assiste
aux séances, il lui fut- suggéré de
passer au secrétariat, lorsqu'il irait

 

à Montréal, ce qu'il accepta avet
 
 |
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Qu’est-ce qu'un
chrétien ?

£e demande le comte de Mun
avec le petit catéchisme.

C'est celui qui étant haplisé,|
croit et professe ln doctrine chré-|
tienne. |

Professer une doctrine ee n'est
pas seulement en avouer la croyun-
ce, ni même en accomplir les pré-.
ceples. C'est, dit le dictionnaire’
de Litré, l'enseigner publique--
ment, c'est la propager, l'appren-;
dre à ceux qui ne la connaissent
pas, la soutenir contre ecux qui In
combattent. Voilà l'enscignement;
du baptéme.

En toul chrétien, il y A dunc,
il doit y avoireun apôtre qui peut |
sans doute dans les temps ordi-
nuices s'ignorer soi-même, mais qui
dans les temps extraordinaires se
révèlera spontanément cl surgira(
par un élan naturel de l'âme. si
cette âme est vraiment croyante.|

Notre temps—qui pourrait le
nier ?---esl assurément pour la foi
un lemps extraordinaire.
Quand l'honneur de Dieu sera-:

t-il plus complétement en jen)
qu'à lheure présente où chaque;
jour son nom est oulragé, renié
par ceux qui ont fn charge des
adffhires publiques ? Quand l’uti-‘
lité religieuse el _merale du pro-
chain sera-t-elle plus évidemment:
en cause, qu'en un temps où Lout:
l'effort de l'enseignement et des,
lois tend à In corruplion des âmes
par ln destruction du christianis-!
me?

Et le grand catholique ne veut
admettre aucuns excuse pour se
dérober au deveir de Fneure pré-
sente. ni le découragement, nt lu
crainte d'un rôle usurpé, ni sur-
tout l'incertitude des moyens.

+
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Sur le St-Maurice...

(Quelques notes Lirées d'un ouvrage
d'Arthur Bates)

La Tuque?

“Au-dessus de cette gigantesque
barrière, se détachant d> l’ensem-
ble des crêtes sourcilleuses et les
dominant detoute la hunteur de
son torse, s'élève un haut promon-
toire auquel sn forme arrondie u
donné un nom célèbre... nous
avons devant nous la fan>usc mon-
tagne “La Tuque”.

“La Rivicro Battscan”

“En montant de la Grande Anse
à lu Rivière-aux-Rats, on passe de-
vant la petite rivière Batiscan.
Elle à été jadis le théâtre de nom-
breuses rencontre entre les Iro-
quois et les Algonquins, d'où son
nom charmant, aussi concis que
sauvage de “‘Innétopalé-Vinman-
gue”, qui veut dire ‘’rivière des
combats”.

“La Mékinac”

Mékinac vient d'un mot algon-
quin’qui veut dire “tortue”,et il

a£16,donné, àcauseuns, vague
ressemblgice gue Posrède ayce cet
animalune grosse, montagné duqe “drperclé Lafléchel 4

Rordu cerclede larpäroisse St-Philippe

A

 voisinage." ,Ç

-empressement.

Le camarade St-Laurent, se per-
mil de donner quelques avis
el d'encourager les nouveaux
membres à continuer comme ils
avaient commencé, et la séance se
termina par la prière habituelle.

CA ETLA
MONTREAL

Le Rapide du Français

Nom donné en l'honneur d’un
francais de Normandie qui vint
s'établir en cet endroit. Il s'appe-
lait Louis Vaugcois.
 
 

Le Rapide ‘“Manigonse”

Manigonse est un nom sauvage,
contraction de “Ménahigons:”, le-
quel signifie ‘’épinette bla riche.”

Les Pilles

 
Convention régionale dimanche

prochain. À cetle ocension le co-
milé central invite tout spéeiale-
ment les membres des comités
régionaux à une séance inter-co-
imilé qui aura lieu ln veille afin-de
diseuter des questions d’une très
grande importance.

Le comité trifluvien y sera au
complet.

Les liles sont bâlies en‘emphi-
théâtre et présentent un aspect
pittoresque... À deux cents pus
du village In easeade hondil à
travers les rochers tuillés en pi-
lastres (piliers carrés) qui ont donné
à l'endroit le nom de “Piles”.
N.-B.—La dite cascade des Piles

est aujourd’hui noyée par les enux
du Sl-Muaurice refoulées par le
barrage de La GrandMere.

 
Quenee

Convention le 16 novembre.
Deux membres du) comité tri-

fluvien y assisteront tout probable-
Cette rivière porte en algonquin ment.

le nom de ‘“Méétapelodine”, eo
qui veut dire “décharge au vent”. {Orrawa
suns doute pour exprimer que hiv ‘
où ln rivière débouche daus le fleu-} Lu convention du 26 n été un
ve est un endroil exposé et que les franc succès; le camarade Ménard
vents y onl le champ libre, Nous à été réélu président du comité
sommes enchuntés decette explica- régional et cela ponrle plus grand
tion. LT bien de la région.

d

Le Saint-Maurice

-

SA

Cureortom

Liste des cours
De direction des cercles d-:

la reglo...

La<hns aussi 'AL CL J. C,, est
bien vivante. Nous rémercions le
comité régional pour l’envoi du
“Progrès du Saguenay”.

Corcie St-Thomas d'Aquin l'uois-Rt vas

Aumônier: M. l'abbé À Lallèche,
Président: Henri Moreau,
Vice-président: Gnbricl Sarasin,
Secrétnire: Georges Martineau,
I'résorier: Joseph Mongrain,

Cercle Laflèche

Aumônier: M. l'abbé H. Vallé,
Président: Dr Auguste Massicotte,
Secrétaire: Maurice Gélinas.

Cercle Laverendry

Aumônier:-M. l'abbé H. Vallé,
Président: Henri Hamel,
Vice-président Louis-Georges

Chartry,
Secrétaire: Roméo Girafleau,
‘Trésorier: Ferdinand Guillemette,
ler conseiller: Réal Fugère,
2ème conseiller: Emile Lafontaine.

Cercle Ozanam

Aumônier: R. Pl. Ferdinand,
Président: Alide Mineau,
Vice-prés.: Alphonse . Labrecque,
Secrétaire: Antonio Thompson!
Administrateur: Rosario Pelletier,
‘Trésorier: Wilbrod Belleville,
Bibliothécaire: Florian Sirois,
Consciller-Organisateur,

Cercle Valiquette
Aumônier : R. P. Turgeon,, Cmi.
Président: Raoul Rochelean,
Vice-président: Wilfrid Boisvert,
Secrétiire: Robert Dumont,
Ass.-Sge.: Alphonse de Gonzague,
Bibliothécaire: Barnabé T'hiffault,

A li séance régulière du corde
Ozanam, (cerele Ladislas) le 29
octobre, M. l'abbé Tremblay, au-
mônier de lu C. O. C. donnu une
conférence sur ce que peut faire
Ju jeunesse pour In diffusion de la
doctrine entholique sur les syndi-
ents ouvriers.
Nous cn donnerons le compte

rendu la semaine prochaine,
Les élections sont faites chez

tous nos cercles, les commissions
sont nommées le travail va conti-
nuer avec plus d'intensité, que
chacun fasse sa part, et pour que
tout aille bien, il suffit de faire
honneur à lu parole donnée.

Le travail de la convention se
fgit lentement mais surement.
Le comité régional à déjà commencé
ln visite des cercles à se sujet.

Le questionnaire sur I'Etude que
vous trouverez dans une autre#3;
lonne, vous demontrera la né-
cessité d’une telle enquête.

R.
Le

   

CONTRAT DE LA MALLE-
DES BOUMIBSIONS OAUMLETEKS, udres-
ou au Ministro des Postes, seront ii
ttawn Jusqu'à midi,vendrodi, 16 12 décezubro

1910 pour lo transportdos Mallesdo He Majonte,
nous los conditions d'un Contrat pour un Cermu
do qualro années, & lois par sbiualno aur 18
routô riraledo Précleux Sang No. 1 Avomuwet. -
cor le ler avril prochain, Conseiller: Charlemugne Dafis, pueledéaenupee€orchid
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Corcls Ste-Uraulo |iPisitaingthirdha
Président: Edouard Baril, Suror dos formulos de sodmission, pro

Vice-président: J. O. Iæssard, Buroau do J'I ur des Postes IH
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Le. Pharmacie:Rcenmmande

L'Elixir TonigrduDr Montier,
’ )pueparce qu’il sais jie c’est leplus

netifdes toui - - reconstitunnts.   

   Ce pharmacien le rccommande
“Dans tous les cas _éù j'ai eoneeillé
I"Eliar Torique du Dr Moatier: and
mie, neurastuénie, faiblesse nerveuse
convalesr»ice, grippe, etc, j'ai cons
GRE ua petrar uC “inté que, sans
exagération, je puis qualifier de proddi-
Rieux— DONAT BÉLANGER, pharma-
cien. Boutrille suffisante pour
truitement de 5 «:maines $1.7

Dépot à FeSit

La PHARMACIE NORMAND
ç > 5

 

  

     

     

       

     

   
     

  

La petite Sceur
Thérèse

6 | Un jour (l'obéissance tendant |
; ce piège à l'humilité). ln petite

Sœur consentil à écrire sa vic.
Son*récit chemine d'abord com-

me un ruisseau dans les herbes|
fleuries: puis, il se heurte à des
terrains plus mouvementés: puis|
il contourne de vrais obstacles,
jusqu'à ce qu'enfin, par des décli-
vités tout à fait rocaitteuses, il se
précipite et s'abîme dans une très},
édifiante mais très douloureuse
mort.
De quels mots définir les jeux

de Province quifirent de cette hun:-;
ble enfant Partisan de sa propre|
gloire ? Comment expliquer qu'une
vie si petite. si méthodiquement et
systématiquement petite, ait aboux
ti à une célébrité pour ainsi dire
mondiale et forcé les précnulions les plus défensives de Ia plus om-
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REPARATION
TINIEIIISITI Ne

Pourquoi mettre au rancart vos vêtements défradchis 7 Apportez-nous-
les, nous vous les remettrons à neuf.

assurons les effets contre Je feu.

GEORGES MOREL

Coin St-Charles et St-Paul,

Jc

Tél.

ERRRAAA

Nos prix sont trés bas et nous

Bell 1188 Les Trois-Rivières,
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D nous fait}plaisir d'annoncer
nousvenons d'ouvrirun nouveau département pour accor-

dageset réparations de pianos,pianos automatiques et orgues.

Hormrégarons aussi avec soin toutes les marques de Grapho-

a Nous vous garantissons satisfaction.

| 0. W. LINDSAY Limitée
VU. A. TRUDEAU, gérant

Bi rue Des Forges,

OPITA L
Pour pianos et Graphophones

À notre nombreuse clientèle,

Trois-Rivières
    
 

 

    
Elle est égale sinon supérieure à toutos les

marques de Dontifricos actuellement sur lo
marché.

La marque “KLENZO" est unc garvantic Jo

QUALITE ot de PURETE.

Préparéo d'après une formule nouvello.

LA PATE

A DENTS

KLENZO

 

 ae,

Agent exclusif
pour les remèdes Texall

 

et chocolats

LIGGETTS

 

 

 

LA PHARMACIE WILLIAMS
20 Rue Hart,

 

Tel. No 1

LA PLUS VIEILLE PHARMACIEDE TROIS-RIVIERES

 

Trois-Rivières

€  
 
 

 

Téléphone Bell 10

Cyrille Labelle&Cie
DE TROIS-RIVIERES

MARCHANDS IMPORTATEURS DE
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brageuse humilité ?
|
iment aménagé en étages superpo-|-

Je prends ce gros volume. Je le 565, vous n’avez qu‘à prendre l’a-
parcours dans la
ment artistique édition qui en n°
été publiée. Traduit dans toutes.
les langues, tiré à un nombre inouï
d'exemplaires, je constate que,
mulgré In naïveté voulue des pre-
miers chapitres, il a conquis el
charmé les plus fins connaisseurs
et rallié les plus hauts suffrages.

Sa partie directive est incompa-
| rable de sagesse pratique, profonde
el claire tout à la fois. Quant à
sa partie poétique. qu'on la com-
pare à n'importe quel autre recueil
de chants religichx. .

Inutile d'ajouter que ces vers
ne se réclament ni de l'Ecole
Parnassienne, ni, à plus forte
raison, de l'Ecole décadente. Sa

| pensée, suns effort, y rencontre la
rime, aimable et limpide Loujours,
ingénieuse souvent, emportée el
nous emportant nous-mêmes dans
le rythme d'amour qui la soulevait.

x“

Mais de quelle vie parlons-nous
iet ? De lu- moindre... de celle que
termine lu mort.
À partir decette mort, ne parlons

plus de petite vie (autrement qu'au
sens mystique). C'est In grande, la
très grande vie désormuis!...

Dien Jai a pour ainsi dire atta-
ché des ailes... des ailes d'avia-
tion prestigieuse, qui la portent
dans les cinq parties du monde.
Appelerons-nous cela de la bilo-
cation ? Non: ce serait plutôt de
l’ubiquité.

Fermons done l'/istoire d'une
dite. Ouvrons les deux ou trois
in-octavo massifs qui la continuent.
Puic de roses: heureux titre, que
d'avance, elle nu désigné... Ex-
traits discrets de celte prodigieuse
campagne de bienfaisance qu'elle
avail prédite elle-même.et dont elle
avait osé dire: “Je passerai mon
ctel à faire du bien sur la terre.”

. Est-ce de l'aduuiration, n'est-ce
point plutôt de la stupeur que j'é-
prouve quand, arrétunt ma lecture
captivante dans Pluie de roses, je
inc reporte à la table des matiè-
res ? Véritable répertoire des mi-
sères pathologiques, des accidents,
des tares physiques el morales du
genre humain! Est-ce bien le mé-
me Médecin qui s’est penché sur
tant de lits. a fait reculer tant de
morts, traité el guéri tant de ma-
latlies ?
Comment pouvez-vous, petile

Sœur, sans préjudice de votre fé-
licité.sans arrêt de votre contempla-
tion, saus interruption de votre
exLase, vous porter en tant delieux,
vous approcher de tant de chevets,
livrer au mal désespéré tant de
batailles victorieuses ?
Que vous ont fail ces inconnus ?

Surtout, que vols onl fail ces tout.
petits. auxquels vous témoignez|
des empressements marqués, aux-
quels vous Inissez, en partant, des
fleurs, des mots caressants, el
l'impression d'enivrants sourires ?
Que dire de plus? La petite

Sœur comme on pouvait s'y al-
tendre. à sa manière et sur son Ler-
rains, a fail la Guerre, et comme on
pouvail s’y attendre aussi, à ga-
gné la Guerre.
De toutes parts, de tous les

fronts, les échos en sent arrivés
à Lisieux: tout chauds d'admira-
tion, tout vibrants d'enthousias-
me. Ms acclament, avec preuves
à l'appui, la consolatrce, l’inspi-
ralrice, l’avocale irrésistible des
causes les plus désespérées, el, si
j'ose ainsi parler, In délicieuse, l’an-
gélique ambulancière.

Lu gratitude aura aussi ses
Mémoires d’aprèsguerre.  Débor-
dante, elle s’est déjà manifestée
par l'offre spontanée de centaines
de décoralions militaires."

+

Mais quoi! Ihérèse n'a poinl
cessé son service à son Couvent,
n'a point tourné le dos à ses no-
vices el à sa Communauté, c’est-
à-dire à lout ce qu'elle n ie. plus
chéri sur la terre. Entre le Carmel
du Ciel et le Carmel de Lisieux
c'est un courant ininterrompu, ce
sont de perpétuels échanges.
En héritage de son angélique

amour, Thérèse à ses Sœurs u
laissé su Croix, celle-là même où.
si longtemps, ol si ‘durement, elle

accepté d’être atlachée.
Regrdez: cette croix est toujours
là, acquittant ce qui manque,
d'après Faint Paul, à la Passion
du Christ. El quand lu mort cn
décloue) pour ainsi dire, une victime
de l'amoft miséricordieux, unc
autre immédintement vient s’y
étendre. Reorues manifestes de
Thérèse de l'Enfant Jésus: nou-
velles étoiles accotrues à son a
pel attendadt le jour d’être cue)
lies par elle, et groupées en cons-
tellation.

Bénie soit la main, qui sous
forme de circulaires nécro ogiques,
a levé le secret de ces morts pré-
cieuses, mis en lumière ces exem-
ples et relevé pour nous, prêtres
et tidèles du ‘dehors, ces Epilogues
& I'Histoire d’une âme. À une si
humble, inais anjourd’hui si gran-
devie:ce Post-scriptum€était hien

pi sr Hu 1 €,

ur yi ict
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Tire "ar Lisieux si- ‘bitttreadic-
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dernière et vrai-.

n'importe quelle phpharmacie;,

“ {de ln question

b Baal 

"venue la plus piétinée, et, tiême
jaux heures les plus solitaires de la
journée, elle vous conduirä à
Lombe de In Servante de Dieu.
avais choisi ce moment, où’

l'aentend, comme l'a’ dit, quel-
qu'un, les voir du silence, et dont la
solitude ne fait que souligner l'em-
pressement habituel des foules. .
Ces foules ne sont pusloin. On les
entend venir. Cédez-leur muainte-
nant votre place.

Par la belle avenue qui, sinueuse-
ment, reconduit à lu ville, ce ne
sont pas, ah! non, ce ne sont pas
des louristes, qui, en groupes em-
pressés mais recueillis, font le
même chemin, en sens contraire.
Prêtres, soldats, civils, femmes
ct enfants de toutes classes sociales;
ce sont des clients, ou comme vous,
peut-étre, comme moi, certaine-
ment, des ‘obligés’.

* kk

Et maintenant, où et quand s‘a-
chévera l'Histoire d'une dme, je
veux dire la Pluie de roses qui ba
continue pour nous? C'est le se-
cret de Dieu. Peut-être, au jour
même du grand pavois dela Bénli-
fication, à l’heure précise, où, for-
cant In lenteur des procédures Ro-
maines, une explosion de recon-
naissance universelle aura poussé
l'angélique Sœur sur les autels,
où, depuis des années, nous brûlons
de ln saluer, Car cela s’est vu:
Dieu immobilisant parfois, au fir-
mament, non la puissance, mais
l’äctivité de ses Saints, atlénuant,
en apparence, leur crédit, raréfiant
l'éclat de leurs interventions mer-
veilleuses.

Mais d’autres fois, c'est tout le
contraire. Il tient ouvert l'enrégis-
trement de leurs faits et gestes,
multiplie leurs services, les main-
tient duns l’activité d’une bienfai-
sance qu'il ne semble plus vouloir
démobiliser. “Non déclarait Thé-
rèse un jour,avee une sorte de so-
lennité prophétique, je ne prendrai
aucun repos jusqu'à la fin du monde;
mais lorsque I’.Ange aura dit: ‘Le
lemps n'est plus?" alors je me re-
poserai, je pourrai jouir, purée que
le nombre des élus sera vomplel”.

Voilà ce qui encouragerait, au
besoin, vos cfforts, pieux ct vail-
lant évêque de Bayeux, et les vôtres
aussi, habile. prudent et déjà
heureux  vice-postulateur d'une
Cause en si bone voie.
A wen pps douter, la petite

Sœur-eNe-mêmo,: ‘aujourd’Ingi, dé-
sire sa gloire, Elle veut en illus-
trer son code de Direction spiri-
tuelle. Elle veut la déposer, en
er-voto de filia] | ommage aux pieds
de sa Mère, lu grande Réforma-
trice d’Aviln,

Tu. Barsor,
Chanoine honoraire de Poitiers
 

 

Enlevez les cors !
Appliquez quelques gouttes et
enlevez les cors douloureux

avec les doigts

 

Pas la moindre douleur! Versez un-
peu de Freezone sur le cor qui vous
fait mal. Instantanément il cesse
d’êtredouleüreux. Ensuite vous l’en-
levez facilement. C’est magique!
Une petite bouteille de Freezone

ne coûte que, quelques sous dans
mais

elle suffit à cnlever tout cor dur, cor
mou ou cor entre.les doigts de pieds
ct les callosités sans douleur ou irri-
tation.
Freezoneest la découverte sensa-

tionnelle d'un homme degénie
Cincinnati. n est sBliverdin.

L’Action F‘Francaise

La MUSIQUEDJ'AUTREFOIS.—Triors
TEMOIGNAGES.—LES , CONFE-
RENCES.—L'ALMANACIL

}
La livraison”d'obtobre de l’Ae-

tion Fran aise donne, sous la signa-|d
ture de à Artir Lototilal, le nu-
sicign, bien counu, ing riicle d'un
très’ vif intérêt sur Calixa Lavallée
ct la musiqued'augrefais. Cet arti-
cle continue la série des Préour-
seurs, l’une. des plus vivantes et
des plus fécondes’ qui aieitt été pu-
bliées dans une.revue eana lenne.
Il. est suivi d'une étridede à
tôhio Perrault, sur. les dernik rs li-
vres’ anglo-conadiens-qui trniteut

de-race:. The Clgsh,
de M. Willimin.. Hbnry Mo Rl
Rridyitiy thé!Clibsin, de: 1. N Hk

lh AtelAAT
A l'aube duno vocation, émouvan-
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seux, irrécgularités de

peau. Prix: $0.50 In

faire essayer ces remèdes ?
pourl'argent déboursé.

dons sans hésiter pour les mal
ludie est prise à point.

‘ LES

Envoyez-nous 50 sous ct nous vous
payée une boite d'onguent ou de

Hälez-vous, car nous sommes
compléter nos listes de distribution. 

Ms Lee Te =

te évocalion historique de Mlle Ma-
rie-Claire Daveluy, et Que les Jem-16
mes s’en mélent..., conseils d’ac-
tualité deMme Annelte St-:Amand,
de la chronique «À fravers la vie
courante, de Pierre, Homier, deIn]
Vu de l’Action française, d'un in-
téressant témoignage d’Angleterre De
sur ln valeur que représente pour
le commerce canadien la présence
de l’élément français. Une poésie
de M. Hermas Past’en ouvre cette
intéressante livraison.

L’Action française annonce qu’‘el-
le publiera l'an prochain une série
d'articles intitulés Comment serrir
et qui seront signés de quelques-
uns des hommes les plus en vue
de la province. Cela promet une
collection égale aux !Précurseurs et
aux Forces nationales.

Entre temps, l'Action Française
conlinue sa propagande purlit pa-
role. lille orgnnise, à Montréal, sfil-
le de la Bibliothèque Saint-Sulpice
six grandes conférences qui scront
données par Mgr Gauthier, le R. P.
Louis Lalande, l’abbé Olivier M au-
rault, MM. Edouard Montpetit,
Antonio Perrault ct Guy Vanier.
Elle donnerasix autres conférences
à Ottawa, d'accord avec l'Institut
canadien français de cette ville.
On y entendra, MM. Miller, 1 éon
Lorrain, Jean Désy. ete. Et cela
n'est pas tout.

D'aut-e part, l’.fbnanach de la
Langue français: paraîtra le ler
novembre à 40,000 exemplaires, ct
à 20 sous toujours.
Onsait quel’abonnementà l’Ac-

tion française est, de $1 par année,
payable d’avance, et que tous les
Ebonnements partent de janvier.

Abonnerrcats et connrandes doi-
vent être adressés à l'Action fran-
çaise, 82, Immeuble de la Säuve-
garde, Montréal. .

~
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tous Damandez le GUIDE DE,
EpiveukQui-sera envoyé gratis.: ‘y

MARION:&.MARION, 364-rueUniversité, Méstréal
~ et9isEWW.. Wakingtes D.C.'USA:7
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Le ministre protestant

etle prêtrecatholique

Il ya quelgiies années,. le Ver.
redi-Spint, j'étgis en chemin de
on,allant hrêcher la Passion dans
ine communaiité. de Montréal.
~ Sur'le bine en face de moi u
monsieur accompagné de sn fille.

Je lisais. Cet étranger m'obser-
Vait. curieusement. et, sen blait
épier mes moiridres, ni ouveménts.

Bientôtil n’ytintp us bf engu-
a la conversätioh. Après que)-

ques hariales féflexidns, il se vint
à faire1’aficlogie4duA

y

+Pl.à fond 4
Inte St usin ie
YepHie!das role xstlibhés.

dé& Sepels.in uinlLat
¢ Dans Une; aceulmie de son)ver.  

 

 
EMULSION OLIVÉINE.—Pourla toux, les rhumes In faiblesse et l'éipuisement, ou pour0

toute affection résultant d’un travail ardu.

PILULES OLIVEINE.—Recommandées pour la constipation, la bile, foie inactif et pares,

ONGUENT OLIVEIN E.—Spécial pour les hémorroides,

Si quelqu’un de votre Famille souffre de quelqu’unes de ces uffections,
[I n'en coûtera presque rien et le résultat obtenu compensera amp ement

Nous ne prétendons pas que ces remèdes guériront de tous maux. mnis nousles recommaii-

PREPARATIONS “OLIVEINE” SONT EN VENTE PARTOUT.

choix, ainsi que notre joli calendrier pour 1920.

[que je disais l'étonnait|be

 

   
  
  
   

    
    

 

    

  

  

    

  

    

     

 

Prix: 81.00 la bouteille.

l'estomacet des intestins. Prix: £0.50 la boite.

l'éczému et les maladies de:la,
boîte.

KiTa
pourquoi ne pasi

adies ci-haul mentionnées, et nous garantissons leurs bons effets ssi:Tn ma-" ;

PROPRIETAIRE ET MANUFACTURIER-" VS
FRASIER THORNTON &CIE,LIMITÉE.,

Cookshire, Québec, Canada.

‘enverrons poste
pilules à votre

actuellement à

==
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SAËLTAILVERSE. une [A (8000swt

recone 2.200.200. :
reYa delbde.oii iv eesete aetna 00,000.00

Bon Burcaux au Canada, Succuranles aux Trois-Rivières et auCopren
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Par le magn fiqbe'

Vaisseau “Megrantic” 15000 tonneaux:
' De New-York les 1 ajanvier, 1 4 février; 17iia!5

Durée du voyage, 25 jours, visitant In ilavanc, Santingo de Cuba,
ll Kingston Jamatgye, La Guaira, Port. d'Espagne, les Barbade fit

4},

 

Port de. France, St*Thomas, San Jumi, Les: Bermudes. ire

1 8300,00et plus, comprenant cabines et repas

Les ences. JULES HONE, 9 Boulevard St-Laurent, Moniré,de Voyages
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# Venant d'une des plus grandes maisons de Montréal consistant:

Loutre de Russie, ete, etc. Aussi assortimentde pardessus pour:

FOURRURES!

en: Magnifiques manteauxde Seal, garnis ou IMoutons:dë

hommes, en Beaver, Melton, Vecuna, ‘dans les couleurs noir:et

+

1919--ECHANTILLONS--1920 sn

Perse, unis ou rion, Manteaux de Rät Musqu Manteaux:‘en

    

gris fer avec collet en Loutre, Sealine; Moutons:de Perse. "+.
Casques de Vison et de Loutre, Peau de Sbal-ete., etc. 5

| J. €. PAQUIN ae
139, Boulevard St-Louis, - -Les ToolsRides:

+++++ crcrasrenentnrsssisla+

 

‘biage,“je pris ln parole.Toit cel] 4
1coup neñiusagé:Àausacte

et l'impressionnait vivement. decharité Four lepauvre ininistre;

  

 

Je lui exposai la, doctrine pro-| j'ai: prié et bien’ fait priér.poururçlui
testant: telle qu‘elle se trouve et ses sembleben
dans Calvin, puis les idées ei we SNny
Luther. . (‘La Vie-Paroissiale”)
JnjoutaiYor cc qu’on. qdit we

chez vous. Voici ce que nous £ y
pondons. Vous voyer,‘je ouas SR“benHôàv
vos doctriries. Jai comparé, dans FFoF 181 Notes-Difni &
ine étude sérieuse protestantisme = PE rs

 

et catholicisme. En avez-vous fail
autdiit | . ite

Avez-vous jamais lu un trai pA
de théologie catholique ? ms —EMERUNEA
- Il -m’avoua qu'il me- l'avait ja- us
maisfait. OU ef cil;¢ ni “par“Toursssaeu
—Alors,lui- dis-je, vous ne ou- éspHit.‘d'écônomie:ont-i{aams.

vez pas être en sûreté de-ae un peu d'argent tonsidèrentpartol
cience. Vous devez étiidier: Vous,

   LABOURSERT;

 

Quis se détrompeit,ua«bou

 

bourse comme’ uni placémiont”bles, a
n'avezentändu qu’une cloche. 4
Dun cd , vous avez une mul- par sa nature‘une natitutlon?ako-

fluctuations ‘arñionéés-partitude de grolipes .mo lés, sans gux “
unités de. foi sanssnis dortesAd'évencienis®i qiindd cobleati:

. e par,ecclipiges du l'enviè-desnk teforme et bien. fixe;
une sotiétéreligieuse pr pie
siècles, dont, Vous. vous as sé-
paré, et-quii. est une: dans foi
el grande. conime le mond .| dus |
devriez ehaisir. ;

Cet: ‘liëmme ‘était'-séisiblemetib
étiiil! Lesimbnièntétait VentLa
Qeécerdrirallsnenduittd:eny sif6
teildint: ddaimait. Je!leuseerai| em
1°assurfint-que je:3pour;lui.
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proble..el, dignëentre toutes;

our léviel l’âmedés Petits anfatile

bi le riidpid-aublime-au;seinde la Finile.il,76geune, tlle fi
Cet durbiens'exercer il faut qu'elle fi.“pui

urmaterneldont Dieua pétri le coeur des mèresct quiFait par des mi-
740 èsde;charhtéetdedérouement faire’rayonnerle bonheur au foyer…

   
  

Le;baneanSoyer}, .

afüniille, nédBil pas oublier q
forcer“de‘rendre: attrayantelgai;

Toi en mainteidntnebonne,
érun-gysténte.dropsévére. “11

voùà.le grand point....

fod5piedù-le-mari revient avec hile,

odles

enfan
ei 8Joeatmbspliére de douce fermeté et de bonté généretse ?..

La mère vraiement consciente de sa mi: sion d’éducatrice el gardienne

Mamans, c'est devvous
i fami le l'attend ce bonheur; clesl par vous4je vos ehfants seront

/ pee|a:malleéureux à. la ma on, Hes.oe dbL'éngé gardien allons.
voyant “tonele souriré,ldbiendei rikcéfont de:voite “foyer”,

où lès enfants. grandissent|]

ue sa place est au. Soyer que‘elle doit
Le foyer où les affectionssaines, les

tions sont ‘conservées, est comme une ôdsis de douce intimité où il fait
et éhaud decote. vivifiante chaleur de l'inionet de l'harmonie.

disciplit e à lu mtispn, il ne faut pas
est e j aüvres-mères qi croient que

diciglineÀfie «peit s’obteritr --qu’en grondant continaellemont ‘el en se
# tuantde la verge; el c'est un:grand tort.
¢

‘L'enfant ne doit pas être élevé P,
hine-un pelit animal craintif, guidé Par la peur des coups; il déviendrait
‘êlréBôurnois,4Fñiquement soucieux-d'échapper au chdlimentet ne guel-

I?nt gu’une occasionde faire mal, loin des ; eux trop sévères, S'il. cat né-
Ea de corriger l'enfant) quece ne soit as sous le coup de lu colère, ce
qui;Iérrile sanslui{dire reconnaître qu’il a eu toit.

tn
4

. x

is
és.«htest wn malheur.-

, les pauvres enfants quittent
ila“s'exposent.

     

 

   
;

abesoin, sachez les guider vers une vie simpleet honhéte. .
dur0:lés mamans, vos enfants attendent de vous l'appui moral dont leur |.

eur:
“Tamië”tendre-el, dévouée à quiils puissent aller en toute confiance cher-

leurs parents sans savoir à quels dan-

Jl:9 a des mires de familles qui nésavent pas conserver l'affection de
rg enfants, ellés ne sont pas assez ‘amis, surtout avec. leurs jeunes

sepndant être “l’amie’’ de ses enfants ne veut
direuses de tolérance Jusqu'à ahdiguer ies droits. La mére vraiment

ednstiéntedeses respontabililés, né sc désiniéresse pas-des relations et des
Flies de ses enfants:elle sait empêcher avecfermeléles liaisons malsai nes

dE insignifantes qu éloignent du toil: familial.

Soyez

cher:de.Contaeilquifortifie. el la tendresse qui console.

 

Sk
#{Plus
fis où:de

‘quand:da tdbhe. voits Paraîtra difficile, que-vous. manquerez de
coïtrage, allez à Celuiqui est la Force et l’Amour.

; afaçonné le coeur des mères et celui des petits enfants. Îl saura écou-
ledEormel ‘vous aider eh déposant dans ces âmes qui vous sont con-

,, Âéts,:‘autäritde: bonne dolonté et. de: soumission qu‘Il a mis de dévoue-
ment edotendresse dans le coeur_des-douces mamans..

Fusunprre de GIVRE.
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"line. AU-“glauque,‘qui semble à

A:vain,‘perpétulint les étés fugitits,

bah les:Jeuilles dans- leur- vol silencieux,

 

 

“NOVEMBRE 5: 270 :
is leche‘baiser. d’un soleil décroissant, Q

s'estvetu. d'onibre et- de mélancolie, G

unpeu d'or frémissa nt. =

pierre. polie, S
°d’eau‘añimaient deleur chant, IS

gyit.1¢ mirojt ‘immobileet pesant @
àjümais-endormie. ’- a

S
Quelques.‘Hoses. encbrs'ätardent aüx massifs S

t.nouerittit leur lent caprice aux flancs moussus des marbres; G

gssohs'des-tristesses d’‘adieux, =
venpleleledeuil dés arbres. =
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|?ArtCulinaire...

‘Pommes DETERRE EN ROBEDR,
CHAMBRE.-—Layezvox pommes de
rrepour qu’il netreste-rien après

lnBouau. et.mettes-les dans une cas-
le'avee“del'efu éhquäntité

suffisante :pour qu'elles.‘baignent;
saléz’ ensuife.’ Trais-quarts d'heu-
re de cuisson suffiffisent.
Seryez-les§gree.Hejedans,whe

serviette = pliée etcto
les.tenirce ali les: Les.; pôiimes de
terre:ainsi @ol és se mangentavec

PL marks DE TERRE‘ À“ OUITES AU:
FOUR:—Après. avoir lAvé:les. porn-
mes de tèrre, mettéz-les-dans’un.
Betrès.chaud,-saisles.éplucliet;|‘

qu’‘elfes‘Sofit-cyites:. inpttez-les|.
5 ifJonreçoit en piqueles}‘pour’Servir sur une serviette.
Hid ti&-pas-nos“droits |= BS DÉ TERRE ‘CUITESÀEra
ii,108 Tigalionse.. | vAPEUR.=Lavez.les .pommes
Aoe5 "Béuxeheke. lets,“metter-lesdansiri.ion

Soe wed ver deux: verres d'eau, et un!} a
fits. Beesiix:“oies &e seldoliioerJes ayet ahchi oh
fhvotre ceili; mais ouilféaassez épais et fermez avec

Dieu. --
PesppiDB Pontuaÿ vi.8,J.  
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une des causes de la désertiondes foyers. A la première occasion fa- :
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lone entémps, .jüsqu'à
qu’elles ‘soient-parfaitément de.
Tées, Sauron rez ensuite de sel fin.

:"Onpeut se. servir”de Ces porm-
megHe térrepour gariituredé bif-
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reNDERiyArn1:—Votrebil-
let!anon fait lajeircoirimé toujours.
Not3votre lorigiie ab ence-ne in’a

fait‘groireiune“boutade” de
votre prt: je sais. bien d'il n’y a
pas de placé pour cetidôte dans
votre cœur. L'article parattra—
bonjour.

Myosomis:—Defétour à. poire
“Home”.Jésuis ritviede votfs sa-
oir aussi paifaitement’‘heliretise.

dg ‘vous écriviéz ‘quelquesfois; le
Luisi:“de voulité’ ne gâtérait pas

celui le vous revoir. C'est tom-
pris fi'est-ce pus?’ Un gai bonjour
i Vaghable compagnon... et i
vous ?.

(| tan soh{{foujours fidèles,dit-on etje

> [tempsperdu si vous|

PS >|serai favie dé relire votre

foramde terre et.anu

chdrmaiiteg aries. Lesainiliéyd’his

suis rayic de vousretroyver. Ilnous
fauilra ifiliinténant. ra trapper le j4

‘lez bien;
et vous medirez tout’cé ui fait la
joie dé“notte, vie actuëlle. ‘Je

jolie éri-
tube,Car.jé n'ai pas oublié les heu-
féux”moments d'autrefois. Rêck-
ves toutes mes caresses, A Hien-
tôt n’est-te pis.

M. À. BouAERT, N.-Y.:—On me
rémet pour notre:‘page, la dêlitate

|ejoésie que J'inscris avec plaisir.
ousêtes'le Bienvenu,et révenez

puisque voüs aiiez Ju bonnelitté-
rätuteet quevotreplume chante si
délicleusement.

AMI DE VOS PENSEES:—Je reçois
alinstant votre lettre qui me fait
rire, oh! la, si vous saviez... vrai-
‘ment, il ny a-pas que les femmes
qui soient “curieuses”; je voisque
ce mignon défaut tout féminin
effleüté parfois nos amis dur sexe
fort. Quant a ln petite discussion,
qu’il vous suffise de savoir que je
suis “femme”, et fire de montitre
de toute mon âme. Lesjolies choses
que vous me dites du “Coin” me
font plaisir je vous ‘l'avoue sans
fausse honte, et je vous en remer-
cie. Je ne réponds phs par lettres
personnelles et j'espère que vous
Vous reconnaîtrez sous le pseu-
donyme cl-haut, et bonjour gentil
ami. FLEURETTE de GIVRE.

  

 

 

“Je suis prêtreséculier à. Lon-|
drès, et ma phroisse trés étendue
est. aussi très peuplées.

“ “Le sûmedi, 3 novembre 1888,
rea

orieüse que ‘de coutume et, à
eures du. soir ‘seulement, je ‘pus

reprendrela récitation de monbié-
viairé; pour l'achever avint- de
me coucher.
“Tout i coup, Ja sonnette se fit

entendre avec violence, et commeje
descendais pour répondre moi-
inéme je trouvai mon domestique
énfaced’une dame Agée qui, d’une

hoeu une jourtiée plus 
‘|Vpix suppliante. demandait qu’un
prêtre voülât bien se rendre de
buiteà telle ifaison, dans telle rue;-
te’ numéro, pour Assister un jeune
homme sur le ppint ‘de moukit.
“Je luidemandaisi la visité. né

pouvait às être remise au'‘lendé-
main, Mais ‘elle me répondit, en

;|nie - conjuraiit avec line instance
{marqué,“denepas différer d’un seul
instant. J'écrivis- alors. sur une
ardoise le nôm du malade etson
adresse exacte, telle qu’on venaitdé
melndonner, ‘et je me préparai i
prendre avecmoi tout ce qui était
nécessaire pour administrér les
sacrements.

J’étais, je Pavoue, fatigué et ha-
rassé, après une longue journée de
labeur, et je.ne.pits m‘empêcher e
reprêcher doucement; à môn guide
de n'être pisvenue‘plus tôt. Jevis
que ces paroles’ paraissaient lui
causer une peine trés vive, aussi;
changeant de. ton, je lui dis avec
toute la bon{é possible. **Comptes
suf moije serai chez vous-en mojhs
dé vingt niinutes."—Elle me > dit
‘alors, à voix basse, mais avec, une
profonde émotion: ‘QueDieu vous
récompense’ de votre charité et
qu'ilsoit avec vous à l'heure/de-la
mort.”
En-la congédia it, je la regardai

‘[fixement; chierch nt à me rendre
comptesi ane ‘avais pas-déjàvue
àl'église. Sa figureet sa voix m’é-
taient--absolument inconnues, et
j'ententlais pourla première fois le
rom qul’elle.me donnait, comme ce-
lui.du- malade.
Dix: minutes plus thrd, j'étais

en’.route. ~
C'étnit une:vraie nuit.denovey-

bre; Je;brouillärd“était épais;Jes
rues désertes;- j'en traversäi Jplo-

| sieurs- et enfin-je, me trouvai dans
un square, ‘où  dboutissait :‘celle
que.je: © erchafs.:-Je-découvris. la
fhaison qu’ôn ri‘avait signdlée
je m'empressai..de:sonner.:
‘Une fetnme’âgée1m'ouvrit;
1ely“ycitiiliHetrès
alade lui dis-je.
ms, Monsieur, nieré; sondit-

e|elle; ‘c'est ici lé n imérottant>"
Etelle me donna le juméro ex-

act” iriseritsur mod ar oise.
—Parfaitement, repris-je .c’est

g
e
s
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| tant combienj’étais.contrarié qu’on

bien.queparêté envoyé par

arik es| Eo : WT

 

Sen ità‘savoir, Jire:elle, l’à-
sainon‘comineherEpe.

Jui” stdior oa be#

|

une dame qui est venue chez moi
ce soir. Je suis le prêtre catholique
de Ju chapelle X... et je venais
voir un malade en danger de mort.
—Nous n’avons pusde malade

ici, monsieur. Certainement, oh se
sera trompé en -vous donnant l’a-
dresse,

J’allais repartir assez désorienté
quand un jennie homme, gui avait
entendu ce dialogue, sortit d’une
pièce voisine et m'exprima avec
eaucoupde cordialité son regre

de me voir obligé de sortir si tard,
par un si mauvais temps.

Si vous voulezi entrer ici, mon
Père, ajouta-t-il; iliya un bon fe.”

que j'avais dit à sa servante, ajbu-

m’ent donné ‘une fausse adresse.
Puis, me rappelant qu’il m‘avait

appelé: mon Père (on sit qu’en An-
gleterre les catholiques ‘disent: mon
père en s‘adressant au prêtre):
“Seriez-vous’ un-‘ nouveau ‘parois-
sien ?
—Non, pas que je sache, dit-il, et

pourtant, ajouta-t-il au bout d’un
instant, je devrais être catholique:
car j'ai été baptisé comme tel.”
"Nous nots mimes alors i causer,
et notre conversation fut longue et
sérieuse. Ce jeâne, honime était
évidemment “honnête et sincère,
mais depuis dix ans, il avait aban.
doriñé toiite pratique religieuse.
tout en conservant la foi nu fond
de son cœur. Dieu hénit mes pa-
roles, car je ne le quittai qu’après
Pavoir confess¢ et pris rendez-
vous pour le lendemain.
"Le jour suivant, dimanche dans

l’octave de Ja Toussaint, je m'’al-
téndaisà voir arriver mon pénitent,
mais, i mon grand étonnement, je
ne le vis ni au presbytère, ni à l'é-
glise. Le lendemain, léndi.sa vieil-
le.domestique, fondant en larmies,
vintim!apprendre la Miort subitede
‘son jeune maître qu’on avait trou-
vé inanimédans son lit, le diman-
che matin, atteint d’une.a oplexie
au cœur. D'après le médecin la
mort était survenue bien peu de
temps après mon départ, car, le
dinraid matin, le corps était
éjà raide et glacé.
Jel'ai plus qu’un, mot à ajouter

à cetté siïmple e "’véridique his-
toire. Je me rendis à la mhison
mortuaire pour prier auprès du
cercueil qu’on avait, déposé dans
uñie des pièces principales. J'étais

et|hbisorbé dans ma prière ‘ lorsquit,
levit ‘tout i coup les yeuxau-

‘débsus de Ja cheminée, jé vis le
‘ortrdit de la dame ‘âgéequi’était
venue me chercher pour“un jeune
homme sur le point de mourir’
Mais qu’elle ne fut pasmon impres-
sibn, lorsqu’on m’apprit quece por-
traitétait celui de la mère“dujeune
homme, morte depuis plusieurs
atiiées.

e visiter jes, pris itres, §
devile‘un joursont sa Gr
ot--Fy- trouva tout en larmes.
‘Assise sur un escabeau, elle tenait
eyantaelleun -petit livre ouvert,
AEesséchée marqusit

(
vontsontrer l'étrangère,JFiqVamp

hnfeBp oti fredadans ‘son bein.
Be: dqu’aprésp usienrs vi-

sÿfipatiquiesdi‘elle laissa

ÿie“lives“etalt-TRiphâpet de
ré à six-brisalors iSto

el   

el Jeanne dit Lrès bas, comme on

; Je'lt-suivis ebjé lui racontai: ce

|

Montréal,
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Un jour en se promenant-dans la
cour.de la prison, celle avait’ vu
et entre les pierres du pavé

e petite fleur, semée li par quei-
que vent bienfaisant qui des ver-
tes campagnes, avait transporté la

graine entre ces tristes murs. Lu
Vue de la marguerite lui avait rap-
pelé son enfant un jour qu’étunt
plus mal une voisine lui avait ap-
porté les premières mhrguerites.
“Etajouta-t-clle en sanglotant, le
cher agneau souriait et me disuit :
Prends-les maman; garde-les, elles
sont si jolies!"
“Et voilà pourquoi j'ai toujours

cueilli cette mar, guerite ajoutn-t-el-
le, et l'ai mise ici sur ln dernière
page quema pelite a ‘épelée.
Le cœur de la :ère avait parlé:

la femme vicicuse était convertie.
¢u de temps apres elle sortait de

prison, grâce à la charitablè vi-
siteuse, el commençait une vie
nouvelle. :

RoLLANDE Rivarmi.

  
   

..BONTE..
La bonne, lebelle, el la grandechose
Qu'est la. Bontési vous saviez,

En vers commeen prose
Tous,vos jours durant vous la, chanteriez…

Vousla peindriez en rose.
En marbre ou en or vousla seulpteriez.…
Lt dans votre cœur joyéux ou morose

Vous l’adoreriez. .

Puis, plus lard, parmi fes tombes
Tout un essaim de colombes

Vous erltendriez

Voler doucement—vousrendant hommage—
Autour dela pierre où dessousl’herbuge
En paix avec Lous vousreposeriez.

A. BOLLAERT,
32 Nussan Street,

ERA

ABTET

I

EEFOITETOG

New-York.

 

   
    

    

      

    
   

        

  

 
 

LA PROMESSE
ai était écolier,elle était écolière:;

elle suwppelait Jeanne, il s‘appelait
Jean. Elle, panier uu bras, lui, suc

bandoulière, allaiént el reve-
naient en se donnant ln ‘main.
Un soir, Jean marcha beaucoup

plusprèsde Jeanne. Oh! commeles
rosiers embaumaient par inslants!

parle a l'église : “Jenn, je Laime-
rai, lorsque j'aurai vinglans”!
Mais elle est morte à dix-huit,

et Jean l'a pleurée.
Dans une fosse étroite, un jour

on lu porta; el c'est là qu'elle dort.
d'un linceul blanc parée, à l’om-
bre d’un 10sier-jue son ami planta.
Cinq ans après, un soir, Jean vint

à l’église, et songcant aux amours
païves du vieux temps, il se mit à
tgenoux sur la tombe de Jeanne.
Oh! comme le’ rosier embnumail
par instants! Et, tändis qu'il pen-
sait à ln “promesse ancienne le
jeund homme sentit-—at son fime
Arembla—la bouche d'une fleur
qu lui baisait la main... ...

- Ba “Jeanne aurait eu vingt ans
cette nuit-la. . . ...

(JBAN RAMEAU).
 
 

Ste-Anne de la Pérade

‘DE PASSAGE—
Arhaud, -des Trois-Rivières, dans
‘sa famille.

+ —Madame Patrick Belisle, de
pour quelques jours,

chez son père, M. A. Gauthier.
—Mademoiselle Agnès Brous-

seau, de Ste-Geneviève de Batis-
can, en promenade chez sa cousine
‘Mademoiselle Blanche Tessier.
—M: Ernest Sénécal de la rue

Chapel, Ottawa, de passage chez
su .steur Mme Melville Rousseau.

Antonio Dessurenult de
Québec, chez des parents.
DANGEREUSEMENT MALADE.—

MM. R. Devault et Thomas Gen-
dron.
—A Pavenir I'église sera fermée

à cing heurgs p. m.
adam A. Gauthier, de re-

tour d’une promenade d’une quin-
zuine, à Montréal.
Deces:—MM. F.-X. Rivard et

Firmin Saint-Arnaud. Ce dernier
décédé à l’âge de quatre-vingts
ans avait été autrefois organiste
à Sainte-Anne durant une Lrentuine
d'années.

Témiscamingue (Notre-Dame des
Quinze)

Intronisation du Sacré-Cœur
dans les familles: Le premier no-
vembre avait lieu dans notre chu-
elle une grandiose cérémonie i

Foccasion. ln consécration de In
paroisse au Sacré-Cœure Li consé-
cration fut lue par M. Alphonse
Robert au nom de tous les chefs
de famille, le sermonfut donné par
le Révérend Père Bellemure, la
bénédiction du ‘Très Saint Sucre-
ment termina cette imposante cé-
réminie.
NOTRE roNT:—Enfin notre -fu-

meux pont en fer commencé uvant
la guerre avance. rapidement les
ouvriers sont après. poser le tablier
en ciment, nous allons pouvoir
passer, dessus dans un mois, nous
n’aurons plus'à attendre après cette
fameusetraverse, surtout le prin-
temps et l'automne où l’on se fuit
geler en traversantsoit en chaloupe,s

-|soit en bug, On nous dit que le
pont terminé va coûter la jolie
soitime‘de 75,000 à #80,000
De piss cé printemps doit se

comitiéneer le chémin‘de-fêr oi
nous amênerälès chars à l'automne,
ensuitela manufacture de papier
qui doit se bâtir vu apporter In
prospérité ‘dans notre paroisse qui
est appelée souspeu À dévenir urie
ville,

SURDITÉ
æruitsddans In tête.

81 vous soufiresde surdité,-dllezchovd-
tro pharmacien et procuroz-vous une Lou-
teille de “Concentrated Bourdal”. Cola nu
coûte que 81,00, - Co roimèédé nouvenu soule-
gé instantanément el assuro Une guérison
rapide ot sure. Il pénètre Juwqu's In mefno

 

du mal a8 guerl nombre do cas réputis
saisangle. | votro pharinaclen n'a pas

"on magnair, n'acceptez aucun
alainqu svAveon Sites

Road,purdalDiribitionAngletorre aL vans
Yetovro par rotour Au’ courrier un fon,
du remele et dos inatrietions complétos

—M. Auguste St-|i

 
 

Soixante et un Ans de Haute Réputation.

LES BISCUITS AU SCDA

“Jersey Cream” de

MCormick
En vente partout.

Suceursales

Winnipeg, Calgary, Port Arthur, Et

a
:

Manufacturés à LONDON, Canada,

à Montréal, Ottawa, Vasmnilten,

Jel, NL,

En paquets imperméables à l'air.

Kihjston, 
 
 

Maladies des

Affections de ta matrice, dex ovaires et des reins-—

traitées d’après les méthodes modernes.

Docteur C. A.
BUREAU: de 2 à 4 et de 7 à 8 P. M.

66 avenue Laviolette, (coin des rues Laviolette ot Saint-Sévère.)"
Trois-Rivières.

Bouchard
Tél. 599
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VERNIS /h

Henri Nobert:
er

SPECIALITE : 2 Poèles detous génies.

orUne attention spéciale ii toutes commandos par la malle

De portes, Chasis, jalousies, ameublement «'églises, etc.
représentant de “Tue Bisnornic Waue Boaun Co. Laser Dn.”

Service de ruit

='éphoneBell 850 ou 609:

Anselme Dubé Limitée

SPECIALITE : MATERIAUX DE CONSTRUCTION

Mes matériaux provenant des meilleurs MANMPACTUNIENS du’
CANADA vous sont unc garantie de sutisfaction.

133 à 169 rue Béllefeuille
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Les marchands de lu cmnpagne seront servis aux prix les plie
proiitables du marché.

l
i
l
i

|
>i
 

     
RA
Te.

i

Si VOUS EMPLOYEZ

“RIG.

Fons » sonfrez amis constipation

EAU DEPURATIVE, LAXATIVE OU PURGATIVE ‘‘

'BAU'FURGATIVE RIGA,

SELON LA DOSE.

[I

un mervelllsux.purgatif quia sébl
l'épreuve du temps et qui est foment porley mellliits Sédecins,

~°EauRiga ost on.sente

rudoutelflé”of notis dimondVoVerdes's gratis pour Buchre surdead ',,
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‘ a la Pointe au Tremble

2e Bee paroit-il des ‘l'rois-Riviè-

 

   
  

    

     

Téléphone Bell 210 Bureau
… Rés, : Tél, Bell 71

TTRS   

Dr W. J. BOULTENIHOUSE
DENTISTE

Coin des rues Notre-Dame et Des Forges,

EDIFICE POWER, Z2ième Etage.

RTSTe

ouvert tous les soirs de 7 à S heures

  

Trois-Rivières

Service d'élevateur

 

 

SAY

6%
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Votre argent vous rapportera 6 p.c.,

rêt payable semi-annuellement en ache-

ec

&% 2inté-

à 2
tant des

Obligations Municipales. Circulaires sur demande.

H Arthur Spénard =

7 @ rue St-Pierre Téléphone 456 Trois-Rivières S

‘aurons ALN 
 

 

 

Phone 406

LOUIS NORMAND
Expert-Comptable, Financier et Liquidateur

Comptabilité, Vérifcution, Liquidation, Collection, Compromis, Expertise,

1 SYSTÈMES DE COMPTANILITÉSPÉCUALITÉ

DEBENTURES
Meprésentant du Crébir Caxamex Ive,

Capital souserit :
 

PROPRIÉTÉS ET TERRAINS A VENDRE

3 rue Alexandre,

IEPSERNET RE

  
Heures de bureau:

9&12AM 2as5P.0., TasP.M.

Moutréa.
#1.000,000.00,
 

Les Trois-Rivieres
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Téléphone Bell 1015

FOURRURES
 

Mmo E. JOECKEL
-REMODELAGE

de fourrures usagées

RÉPARATION -
Teinture

Hudson Seal—Seal —Renard-

28, 1ère Avenue, Côteau S{-Louis,

aDNSIEEFRSR

Mouton de Perse ete

Les Trois-Rivières

 
 

Faits et Méfaits

Dédicace

Lundi soir avait lieu lu dédicace!
de l’ricde)'Emprunt dela Victoire. i
au son des tamhonrs et des trom-
pettes de notre fanfare municipale,
Depuis, l'arc est éclairé
soirs, ce qui est d'un bel effet.

:C'esl pour notre biea, des
l'ont dit.
1

Ca marche

L'Emprunt va son petit train!
comme le “petit trone de Ste-
Angèle. Faudrait.il que le “petit
trone” nous mène au ‘Grund-
fron. Non, dit le ministre des
) +Finances. ‘Allers, cmberquens.

*Nos morts

- Lundi ont élé célébrées danstou-
des les églises du monde des messes
our les défunts. Quel bel sete de

Tor en l'autre vie et de charité fra-
ternelle. Morts, soyez contents,
otre souvenir ‘est Loujours vivace.

Au Cap de la Madeleine

« Ces jours derniers quelques an-
‘giens élèves de l'Académie de la
Salle se sont rendus au Cap pour
y faire une retraite fermée.

, Pastrès nombreuxles camarades
mais bien disposés. Bonne semen-
‘ge pour plus tard.
+, bo

Un nouveau navire
+

2 Samedi a été lancé aux chan-
jors de la Tidewater un superbe
navire, le Canadian Rancher de
100 tonnes.

L'opération réussit à merveille.
Mile Marguerite Gouin fut la
marraine.  Don est trop

3 Les promeneurs qui osent dose]
=.endredeIn terrassesur la rue dul

laton pur l'escalier intérieur met-!
rent le pied plus souvent qu'il ne
faut dans de grandes Hugues

funceau ‘quincevient pas du ciel
ons MM. les policiers, n'ya-t-il

pas moyen d’étancher celn?

Buolph et Sentino!

* L'affaire de Guelph vient d'être

 

%

[tion de no> lecteurs, nots leur
direns que le dit Collège est une
(institution protestante, dirigée par
| des proleslants et que. par con-

séquent, les catholiques ne peu-
vent y envoyer leurs enfants.

! Pluie et vent.

“De In Toussaint à l'Avent. is;-
mais trop de pluie, ni trop de veuit”

tous les: dit le proverhe.
Pourquoi donc réerier ?

“vieux”
nous

Pour une première bordee

La pelite tempête de neige que
nous avons eue hier a pais bien des
gens par surprise. Même les pes
tits gars”, Lestraiueaux n'élant pas
bien ‘élimés”, tes Fershemmes
ont dû rester à la maison, et la
neige étail si blanche, si belle!
Heureusement qu'ils pourront se
reprendre, l'hiver n'est pas fini.

Aux Trois-Rivières

Sir Lower Gouin est descendu
aux ‘l'rois-Rivières hier midi.
Etgil-ce pour accorder les vielons
à Fllôtel de ville, pour prendre
connaissance des nouveaux amen-
denzents à notre charte, pour ache-
ter une propriété à Benuséjour,
pour visiter notre place d'arme?
Ce n'est que facile à savoir, pas
même pour

Franc

Triifluviana
Vous clos cordialement invités à

dépaser vos épargnes à La Banque
Molsons, 131 rue Notre-Dame,

Le Dr J.-L. Béland, dentiste et
Mme d. H. Béland, un fils nommé
lJeseph Roméo Bernard” Gilles.
Parrain: M. Roméo Béland; mar-
ruine: Mlle Marie-Blanche Bé-
land.

M.et Mme Alphonse Caron, uni
fils nommé Louis Joseph Laurent
Jueques. Parrain et marraine: MM.
et Mme Willie Caron de Montréal.

M. ct Mme Jos. Rolland Cail-
loux, un {ils nommé Joseph E-
‘douard Jean Paul, l’arrain et mar-

uête ordonnée par Ottawa. ©‘est, raine: M. et MmeJeffrey Gailloux.
Bi au clair à Is suite d'une en-

‘le résultat d'une série de bévues
ommiscs par un officier sulballer-

*, dit la commission d'enquête.
t la “Sentinel” qui nvait demandé
vec instance la dite enquête, en

va-t-elle une -biñette ? Les Jésuites
gn-oùt vu bien d’autres.

M ILg'est fait celle année yo pro-
‘ogi assez prononcée ef faveur

“CcLège Evangélique den Poir-
“te au ’Tremble. Plusieurs élèves

W
E
A
N

M. et Mme Joseph Charrette,
un fils nonmné Joseph Noel "l'ous-
saint Robert. Parcain: Noel Char-
rettes marraine: Maric-Annn Bé-
land. ‘

M.et Mme Omer Levasseur, une
fille nommée Mrrie Aftgèle Co-
rinne. Prrrain:S v re Gélipus; mar
dine Mme A. Lamy.

Lundi prochgin, Te, 10 novem-
bre. à 7 hrs sera chanté à Ta ‘ên-
thédrale le service anniversaire de 3 Gt7des environs. Pour l’informa- Mnie Charles Béland.

.
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Mercredi matin, le 5 novembre,
curent lieu à la cathédrale, les fu-
'nérailles de M. Euchaiste Brous-
eau, époux de Délima Bourassa.

Leservice fut chanté par M. l'abbé
| Ansclme Bourassa, vicaire à St-
«Narcisse

M. Thomas Vanasse, de Louise-
ville était en ville ces jours der-
miers.

Biron, de la
du Lac, de passage aux Trois-Ri-
vières au commencement de Ja
semaine.

M. Arth.

M. Hercule Marchand, de Ba-! veilleuse voix de Soprano.
tisean en\ville mardi. M. Ulysse Paquin, célèbre Basse,

—_— qui en 1918 chanta avee Fan Carlo
M. Ovid+ Bellemare, de Louise-! Opera, sera certainement le point

“ville aux Treis-Rivières. de mire de ce concert. M. Paquin
== fest certainement Partiste le plus

M. l'abbé Jesaphat Rinfret, vi- en vedette aujourd'hui à Montréal.
"aire p Ste-Ursule est passé a7 pas un amateur ne manquera l'oc-

mardi dernier.

|
1¢

|évêché

l'abbé Edouard Brunel, curé

reany au commencement de ln se- nu pouren faire son éloge. Comme
maine.

M. Camille de Grandmont, du
Cap on ville lundi.

M. Arthur Lesage, de St-Léon,
aux Trois-Rivières, mardi.

M Arthur Elie Loranger de St-
Maurice a passé Lt journée de mar-
di en ville.

M. Adélaurd Héroux, de Montréal
a pas-é quelques jours aux "Frois-
Rivières cetle semaine.

M. Diamass  Levesseur, de Ste-
Angèle, Et venu en ville mardi.

M. Achille Girard, de St-Célestin
était aux ‘Trois-Rivières ces jours
derniers.

Flaienl de passage en celte
ville dimanche dernier, M. et Mde
Napoléon Goudreau, M. et Mde J.
Emond ainsi que M.A. Pouliot,
tous de Québce, en visite chez M.
et Mde Ephrem Duplessis de la
rue Badeaux.

Les petitspendards

Hs ont tout mangé mou petit
pain au lait, que j'avais réservé
pour le thé de cet après-midi!
A les petits hougres!

“Oh! Madame, ne vous désolez
pas outre mesure, nous le rempla-
Cvrans.

JA. WizxNER, épicier,
88 rue des L'orges.

PATINS ET GOURETS

La Maison Gee, Dufresne vient
de recevoir un bel
patins, de gourels, de
et de rondelles.
les goûts. La ‘Vitrine sur
St-Mauriee cn est toute remplic.
L'avez-vous vue.

Marguerite Bergeron

Samedi soir, 25 octobre, après
quelques jours d'atroces souffran-
ces, cette petite Marguerite, âgée
de neuf ans, élait ravie à l'allee-
tion de ses bicu aimés parents M. el
Mme François-Xavier Bergeron.

Le mardi suivant. à 9 heures.
eurent lien les funérailles. Le ser-
vice ful chanté par le Révérend
Pére Hilarion prié, nssislé comme
diacre du R. Daniel et_ comme
sous-dincre ARPCvrille,

Conduisaient le deuil, outre le
père de l'enfant el son pelit frère
Robert, son grand'père M. Eugène
C'osselte de St-Narcisse, ses petites
cousines Marieanne et Brigilte
Cossette el Albertine Bergeron
et de nombreux amis.

La vusle nerf de l'église Nolre-
Dame étak remplie des petites
compagnes de classe de celle chère
enfant. Elles venaient redire et
leur affection à leur petite amie el
leurs sympathies à ses parents
éplorés,

A Monsieur et à Madame Ber-
geron nos plus cordiales condo-
lénnces.

M. et Mad. Bergeron prient
les parents el amis Jagréer leurs
plus sincères remerciements pour
ln sympathie qu'onleur n témoignée
dans leur profonde affection.

A LA BANQUE MOLSON

L'assemblée générale annuelle
des actionnaires de In “Molson’s
Bank” a eu lieu celte semaine à
Montréal, au bureau-chef de Uins-
titution, 200 rue Saint-Jacques.

Le rapport financier du dernier
exercice, tel que présenté par MM.
Molson Mnepherson ct Edward-C.
Pratt, respectivement président et
gérant général, a élé jugé très sn-
tisfaisant.
A une réunion des directeurs, qui

cut lien immédiatement après celle
des actionnaires, M, Macpherson a
été réélu président, ct M, S.-IL.

venn terme.

Remercioments Au Sacré-Cœur de Jésus, pour
HETiSOn*d'im"violent-mal; de: têe,
[apré promesse demie |

1

arsorliment de!

Ewing; vice-président pour le nou-

1

Pointe trichesse.
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Combien en voulez-vous ? 
jambières! piano

Hyena pour tous| étaient aussi dans leurs familles à
fn rue l'occasion de La fête de la Toussaint

 
 

AUX AMATEURS DU BEAU!

Mardi, le 18 Novembreprochain,
aura lieu dans la grande salle de
l’Hôtel-de-Ville des 'l'rois-ltivières,
un vrai régal artistique par des
arlistes dont In réputation est éla.
blie.
Nous y entendrons M. Georges

Dufresne récemment arrivé de
Paris. el qui possède une véritable j
voix de T'enor élevé, d'une grande

Madame Thibodeau qui rempor-
La un magnifique succès La semaine
dernière dans le rôle de Margue-
rite (Faust), est douée d'une me:-

casion del'entendrele 18 novembre

proches
Albert Chamberland, le fa-

“on-

toujours, M. Cluumberland nous
servira des pièces de choix.
Madame Chamherland-Faguin,

_ pianiste, qui accompagne les wilis-
‘tes, saura soutenirici la Lelle répu-
tation qui la précède,
Avèe un tel programme, le e n-

cert du 18 novembre, sera un vial

régal musical.
Des billets de $1.00, £0.75 el

£0.50 sont maintenant en vente à la
Pharmacie Normand.  Agents demandés, à l'Assurance

Metropol.tan

2 pourla ville des Trois-Rivières.
1 paur le Cap de la Madeleine.
L'augmentation constant + des

aifaires de ectle puissante Compa-
nie dans ee distriel néeessile une
nugmentalion du personnel. Ainsi,
trois hommes honnétes el travail-
leurs peuvent obtenir une de ces
agenees qui garantissent un revenu
de pas moins de 51500, par année.
En plus la Cle accorde après six
mois de service, un bénéfice en
tunladie des 2-5 du salaire des six
premiers mois et «vel pour une
période de six mois. Après un an
de service consciencieux, cette Com-
paguie maintient gratuitement sur
la vie de agent une assurance de
$2000. pour ses héritiers, durant
tout le temps de son service,

Faire application à 1208 rue
Notre-Dame, chez H.E, Bachand.

Monsieur el Madame Louis De-
noncourt de Quéhee ainsi que leurs
bébés Agathe et Edgar étaient
de passage à la Pointe du Lae dans
leurs familles ces jours derniers.

Mesdemoiselles M.-Blanche et
Germaine Biron professeurs de

aux Chnles Shawinigan

MARTAGE

Mereredi, le 5 novembre. M.
Alfred Janvier avait l'honneur
de conduire à l'aute! sa destinée,
Mle Florette Dufresne. l'heu--
reux couple est parli en voyage.
Nous leur souhnitons bonheur.

COURS D'ANGLAIS POUR DE-
MOISELLES

A N.-Dame, mardi et mercredi,
74 hres, l'rofesseur Mlle Barthe.
À la €. O. C:: Lundi et jeudi,

ilo hres. l’rofesseur Mis Burns.

M. et Mde Arthur Marchand,
de a Banque d'Hochelaga, font
part à leurs parents et amis de la
naissance de leurfille, Marie-.Alice-
Thérèse. Parrain el marraine: M.
et Mde J. Gustave Marchand, de
Champlain.

ST-PHILIPPE
 

Wiisr.— Mercredi prochain, le
12 courant, dans les salles de l’E-
cole St-Philippe, whist, sous le
patronage de Son Hon. le Maire
et de MM. les Echevins, organisé
par Mdes Jos. Morrissette, Willie
Dick el Léonel Carrier.
Chant par les élèves du Couvent

des Ursulines cb musique pur
l'Union Musicale qui veut bien
nous prêter son conçours à l’oc-
casion Ce In visite de Son Hon. le
Maire el des membres du Conseil
municipal. Admission 256.
Manrtach.-—Le 5 nov. M. AI

bert Auger à Mile Marie-Anne
Massicotte.
SEruLTURE.~Le 3 nov. ost dé-

védé à Sudbury, à l'âge d 21 ans
Romuald Tr-mpefils de M. Jos.
Trempe. Le service et a sépulture
ont eut lieu lundi dern er nu mi-
lieu de nombr:ux parents et amis.

 

 

* Monseigneur Hamel, curédel’Egti-|

tenu

se Saint-Joseph de Biddeford, est i
décédé. |!

Noiis avons le regret «d'amon N
cer la mort de Monsignor A. À
Hamel, curé de l’église Saint-Joseph
de Biddeford.
Né à Trois-Rivières, P. Q., Mgr‘

Tumel vint avec sa famille de-'
meurer à Biddeford ‘alors qu’il |
était très jeune. Il fit son cours |
classique au collège de Sherbrooke
puis il entra au séminaire de philo-
sophie à Montréal, où il fut ordon-
né prêtre en 1884.

Il fut d°abord vicaire à Portland,
Me., puis à Fort Fairfield et a Au-
gusta. Il fut curéa Lewiston, puisit
Westbrook. 1in 1915.il prit posses- |
sion de la cure de Saint-Joseph.

Vendredi dernier, Mur Ls. S.
Walsh, évêque de Portland, lui ad-
ministrait les derniers sacrements,
il expirait le lendemain.

Lu féte de ln Toussaint a été célébrée
avec une g ande soleunité dans lonles les

églises et chapelles entholiques de la ville.
l’artout le chant et Ia musique furent à

la hauteur dla fête.

A la Cathédrale, Se Grandeur Monsei-

gneur F.-X, Cloutier n officié pontilicale-
ment à la grand'messe.

Le sermon fut donné

Dionis Gélinus.

La chorale des Trois-ltivières chanta
une magnifique messes sous la direction

de M. l'abbé Jos. Turcolte, et l’argue
par le professeur J.-F. Paradis.

Aux Vêpres le chant Fut aussi bien rendit.

par M. l'abbé

Vendredi, notre marché était bien ap-
provisionné, avec à p.u près les mêmes
prix, excepté le Deurre et les aufs qui

¢laient en hausse,

Les propriétaires de yatehs iv gazoline
el autres emhareations de sport onl com-

weneé i les tirer a terre,
en sûreté pour l'hiver.

et à les installer

 

 

Vient de paraître
L'Ocuvre des tracts de Montréal

vient de publier, son dixième
tract: ‘Le Mouvement Ouvrier
Catholique au Canada” par Omer

tous les trifluviens. en particulier
les ouvriers, car il contient le
compte rendu des séances d'étude
quijont eu heu lors de la conven-
lion des Unions Nationales Catho-
liques au mois de septembre der-
nier ici même aux Trois-Rivières.

5 sous l’exemplaire. 84,00 le cent
au bureau du Comité. Régional
"Triduvien de PA, C. J. C., 12, rue
Cathédrale. Casier Postal +417.
Undépôt en esl aussi fait chez Aide
Mincau, directeur du Service de
Librairie, No. 491 rue St-Maurice.

 

ON DEMANDE.—Une dame de bonne
éducation, énergqive et ambitieuse, pour

représerter: Ln Compagnie des Corsets

Spirella, dans Trois-Rivières, pourrait se

faire un salaire de $20 à $40. jar semainc.

Expérience pas nécessaire, entruinement

gratuit. Ecrivez immédiatement à: W.

Caron, organisatrice, Poste restante,

Trois-Rivières.
 

 

Le placement idéal
moe de: came

Le placoment idéal est celui qui
assure le maximum de rendement
avec le maximum de sécurité.

Les résultats acquis par de puis-
sante associalions similaires, dé-
montrent que les “Prévoyants du
Cinada’ sont à même d'assurer
«e rendement et celte sécurité,
puisqu ‘ils permettent à l”industriel,
nu négoe ant, comme à ‘ouvrier
le pus modeste, de se constituer,
sans aucun concours étranger, des
revenus fort appréciables, même à
un âge où l’homme est en droit
d’escompter encore de longues an-
rtées d'existence.

leur belle société. Quelques sous
par mois vous assurent déjà une
rente sub tantielle. 8 vous ne
connaissez pas leur Àgent chez vous
adressez-vous au Siège Social,
Québec, 126 St-Pierre.

de devenir rentier, el ce, avant la
fin de l'année, puisque vous avez
droit à une rente de plus sans qu’il
vous en coûte un seul sou.

= . \. .
Trois fois par semaine

rendant treis semaines
Après les longs mois d'hiver alors que l'on

a fait bonne chair et pris peu d'exercice,
chacun sent le besoin de se débarrasser en
prenant un tonique purifienteur du sang.
Et le meilleur c'est le roi des toniques laxatifs.

‘Trois fois par semaine pendant trois se-
muînes prenez une tasse de ce thé avant de
vousmettreau lit. Doucement et sûrément
il éliminera. de votre système faut ce qu'il y
u de mauvnis, ct non seulement vous vous 

 
porterez mieux, mais. vous aurez meilleure
apparence, meilleure haleine, -un teint rosé

; et votre appétit d'autrefois.

 ——

Pour s'habiller à la, mode, allez chèz
BITS"SFTFSTNOtREDAme,Trois.
Rivieres.

Dentistes
4Dentistes

Drs E. Buisson et L. Leduc
DENTISTES

20Rue Des Forges -~
(Au-dessus du magasin 5, 10 et 15c)

20

Trois-Rivières

Bureau ouvert de 9 a. m, à 5£p. m,—de 7 à 8 le soir

EDMONDBUISSON,D. D. S. L. D. S. Téléphone
LEON LEDUC L. D. S. D.D. S. 
 

 

Bureau : Téléphone 264

Résidence : Téléphone 1035 ‘

Dr Auquste Massicotte, D.D. S. L. D.S.
CHIRURGIEN-DENTISTE

Bureau ouvert tous les soirs de7 & 8heures.

No 1 RUE DES FORGES, TROIS-RIVIERES
( Au-dessus de la Pharmacie Normand )

 

 

Héroux. Ce tract devrait intéresser} à 
Ce tract est en vente au/prix de 77

11 suffit pour cela dadhérer af.

Maïs ne manquez pas I’occasion|

CELERY KING|

Téléphone Bell 658 Résidence 1088

Dr J. H. BELAND,
CHIRURGIEN-DENTIST

Bureau ouvert tous les soirs do 7 4 8 heures

Dimanche par engagement 2: :: .

28a rue Des Forges,

( Broc CARIGNAN

Trois-Rivières

 

 

  

  

Souffrez-vous de Rhumatisme ? ?

LE SPECIFIQUE
DU

Docteur Adj. Deschénes
est le remède par excellence pour guérir

PROMPTEMENT ET SUREMENT

Une attaque de Rhumatisme

 

  
  

Plus de mille rhumatisents lui

doivent ddja lour guérison.

POURQUOI NE L’ESSAYEZ-VOUS PAS?

It se vend partout $5.00 la boutcille.

Aux Trois-Rivières, vous le trouverez à ln Pharmacie

Normandetaux ChutesSh:vwinigan, chezson fabricant,
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Déposez vos économies a

La Banque Molsons
Déposez à cette Banque d'Epargne, toutes les semaines, une© partie de

votre salaire.
Déposezlà, les rentes mensuelles de vos loyers.

; Déposez aussi le produit de vos transactions, ' 3

 

Tous les membres de vos. familles sont cordialement invités à venir
ouvrir un compte d'Epargne. avec cette puissante institution.‘

UNE VISITE D'UN CHACUN EST ATTENDUE.

LA BANQUE MOLSONS
Capital-et fonds de réserve . . . 38,800,000 Son actif ... $60,000,000

 

Sucoursale aux Trois-Rivières151 NOTRE-DAME Benjamin Panneton Gérant
 

FEEEEEEEEEET

OUVREZ_UN COMPTE D'EPARGNEA -

‘La Banque Provinciale du Canada
CARITAL AUTORISE,.......... ..ccooennn., $ 5,000,000,00
CAPITAL PAYE ET SURPLUS. .... ......... , 3,000,000.00
ACTIE TOTALZAU DELA DE . | + 34.000.00000

Succursalos do:la région ‘

ESSAIS Lo BURG
* CHAMPLAIN > GENTIL

250 succuréales et sous-agences dans lesprovinces de “Qnêbee,
d'Ontario, Nouveau-Brünswick et de l'Île duPriice-Edouard

Bucoppealedes.TealBirenNap. AlariJE,gérant,    e
e
e diete=H,

~ + “
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| La Compagnie “LeBienPublic” Editeur-Propriétaire.
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Allez-vous
‘Toucher

“ACHETEZPES"

du Canada par le

45.ou $82.50
Stvousavez $100àà la Caisse

d'Epargne ils vous rappor-
teront 3 pour cent d'intérêt,

- soit $45.00 dansquinze ans.

“SIvousretirezcet argent de
la- Caisse d'Epargne et si

vous le placez en obligations
|. de la Victoire, le Canada

vous paiera 5, pour cent
d’intéret, soit $82.50 dans
le meme espace de temps.

a Si

Obligations de la Victoire
etgoucher de plusgros Intéréts Co

Publié sous les auspices du -Ministre des Finances
ecCanadien de l'Emprane.

» de la Victoire,

ze

/
“ VOYEZ-LE PROSPECTUS}OFFICIEL:SURUNE AUTREPAGE
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‘La Sémaine
-~ 16 —_— /

agMare succés. °

FiCrest Jinfait-reconnu#que de
presse catholique, ‘dx Etats—-

, D’est pas dans une situation
‘très brillante. Dans son dernier

_numéro, la Forinighily Review,
de revue catholique de St-

fouis, Missouri, citait-quelques
>“stätistiques compilées par la mai-
Héson Bensiger Brothers à ce sujet.

“Ily a actuellement 318journeaux
Ou/revues en existence;cheznos

catholiques d’outre quarante-

. Lu ! > AE: t

abord, nous en impose” queelque
peu, mais le rédacteur de Fort-
nightly Review nous fait remarquer
que la circulation totale de ces
périodiques est relativement faible.

plupart d’entré eux vivotent
plutôt qu’ils ne viveñt. Pour-
quoi cet état-de choses dans un
pays très riche et où vivent dix-}
sept millionsde catholiques ? Sim-
plement parceque ceux-ci, au lieu
delire le journal qui défend leurs
croyances, se nourrissent de revues
et de journaux protestants, et
par“conséquent n’encouragent--pas
‘deleur aide financière. la presse
catholique. Onos ue ces
périodiques ‘sont mal igés et

4 _ . aes

2,

aucun . intérêt ay‘lecteur. Peut-
être, mais à qui la, faute, sinon à,
ceuxquirefusentde les encourager
et de leur-permettre‘ainsi -d’amé-
liorer leur discutable qualité?
C’est àpeu près Pargumentation
ddresté’Ries fiste de la Fortnightly
Review.

Réjouissons-nous dece.que notre,
province encourage mieux lapresse
catholique et efforcons-noustd'ac-
crottré “ses .succds’

La guerre-par l'image: ’

On se rappelle les maltiples
productions de “tous genres, gor-
ties‘des ateliers de lapresse alli  cinquième. Le chiffee, prime7

El a' es
æ a . ; Ca

   4

 
alliée, rie de p

nous, montrer la- barbarie ‘alleman-
de dans ses - œuvres. C’était un
excellent moyen de propagande,
une sorte de guerre par l'image,
très effective. N’allons pas croire
toutefois: ‘que ces photographies
qu’en nous a servies durant les:
quatre années de guerre,: aient:
Été toujours marquées. au coin“de
la plus.stricte authenticité.

Le Daily Herald de. Londres a
\ dont récemmentun typiqueexem-

le de l'ifjustice des procédés. mis
en: œuvre -dans cette. -guerre «par.
l’image. On a publié à Londres,
[durant la guerre,de nombreuses

togräphies supposées les

- |vert que cette

“ |Joù le professeur tnit tout ce qui

.|des d’enseignement religiéux par

| Ce désarmement ?..

—
scènes de barbarie teutonne. Ty
a été sorti, entre autres,àdes mil-
liers d’exemplaires, une photo sur
laquelle on voit sombrer un navire
supposé torpillé en 1916 par les
pirates allemands. Or, on a décou-

hoto était une re-
production fidèle d’un instantané
pris en 1911, trois ans avant la
guerre, ‘par larliste anglais J.
Mortimer au cours du naufrge de
“Arden Craig”, vapeur péri sur
les côtes de cle Comparez les
dates 1911 ct 1916 et tirez la con-
clusion pour ce cas-ci comme pour
beaucoup d’autres. ,

lls en reviennent...

A Winnipeg, la semaine -der-
nidre, s’est tenu un Congrès d’en-
seignomentprimaire fort intéressant 51
par les conclusions, mises sous for-
me de désiderata, auxquelles on en
est venu. Le premier ministre de la
Saskatchewan, M. Martin, qui
assistait au Congrès à titre de mi-
nistre de l’éducation dans sa pro-
vince a fait la déclaration suivante:
“Rien n’empêche qu’on introduise:
dans les Écoles, l’instruction reli-
gieuse, si le clergé des différentes
sectes et lé peuple intéressédans la
question ne s’y objectent pus.
Tous les ministres de l’éducation,
au Canada, sont en faveur d'une
telle réforme.”

Enfin,les autorités régnantes d@s
provinces-sœurs commençentà voir
la faillite de l’école sans Dieu.
Les théoriciens de lu neutralité
scolaire en reviennent de leurs an-
ciennes prétentions defaire table
rase des vérités surnaturelles. Il
fallait s’y attendre. Le sens com-]
mun, à défaut d’une science morale
bien assise, montre qu’une école

touche au surnaturel, ne saurait| q
former que des athées et des gens
sans conscience,- incapablès d’être
bons citoyens.

Une menace.

Signalons une ombre au tablenu.
Le premier ministre Martin sou-
haite qu’on en arrive à adopter un
catéchisme quelconque ou les prin-
cipes fondamentaux des diverses
dénominations religieuses seraient
introduits et développés. Ln chose
est presque nécessaire, étant donnée
la multiplicité des sectes existantes
et l’agglomération, dans une même
école, d’enfants appartenant à ces
différentes croyances. Toutefois,
pour nous, catholiques, l’alliance
ci-haut mentionnée doit êtremise
au rancart. Notre religion,” une
dans sa vérité, ne nouspermet pas
de telles concessions aulibéralisme
religieux.
On tentera peut-être de nous en-

glober dans ce mouvement d’uni-
tarismereligieux, Ne, parle-t-onpas,
en certains quartiers, de l’établis-
sement d’un bureau fédéral de
l’éducation ? La réussite d’un ‘tel
projet, sorti des antres orangisles,
pourrait nous acheminer. vers une
lutte pour la conservation de notre
indépendancescolaire et religieuse.
Va sans dire, le ças échéant, qu’on
essaicrait d’uniformiser les métho-

tout le Canada.
- Et voilà pourquoi, si les propo-
sitions de M. Martin sont marquées
au coin de la plus évidente sagesse
en ce qui regarde les protestants,
elles peuvent constituer pour nous
une menace qu’il faut écarter.

On se rappelle les éloges dithy-
rambiques ‘une ‘certaine- presse
ausujet de la Ligue des Nations
qui devait effieucement supprimer
tout danger de guerre et par con-
séquent réduire au minimum, les
armements des peuplesd’Europe.
HLa pauvre Ligue ne semble avoir
que peu d’eflicacité, du moins a
ses débuts. La

Creusot sont en train des’unir en-
semble pour établir. ààVarsovie, en
Pologne, une puissante usine qui
s’occupera de ni uer ‘du maté-
Tiel de guerre poùt les peuplès
l’Est européen con
de s'entregorger. norvelle fa-
"brique commeñcera 8es'opérations,
avec un capital de dix million*/de.
Piastres; c’est dire qu'elle sera
‘puissantect sans doute prospère.
La Ligue des Nations aurait là

uñe excellente occasion de montrer
saréelle détermination desupprimer
la.guerre ct ce qui-peutl’entreténir
en empéchant l'établissement ‘de
cette usine. On peut être certairi
toutefois que la nouvelle compa-|
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Cie - Vickers de|
Londres et la Cie française dul’

puant toujours |
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* PORTESet CletCHASSIS .
SPÉCIALITÉ:Escaliers en Bois,
ComptoirsetAmeublementsde Ma-
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suil si plusieurs des violents pour-
fendeurs de l'armement à outrance,
ne sont pus actionnaires du Creu-
sot ou des Vickers?..

|

ip

* La Franc-Maçonnerie Ek
naît pas les frontières; elle exige
que ses membres lui soient fidèles
avant.gelêtre envers leur patric.
Durantln guerre, cependant, In
fraternit¢ magonnique s’est quel-
que peu, refroidie; les l'rançais et
les Allemands disciples de la Veuve
(on désigne souvént la maçonnerie
sous ce vocable) avaient momen-
tanémenL rompu les relations offi-

|cielles—nous ne disons pas offi-
cieuses, carles nombreuses trahisons
survenues en l'rance établissent le
contraire.

La paix venue, les frères se ten-
dent de nouveau la main. C’est
ce que démontre un compte-rendu
du Grand Orient de France, qui
vient de tenir, à Paris, un grand
Convent. Les maçons belges tou-
tefois demeurent réfractaires à
toute reprise des relations amicales
uvec les loges allemundes, austro-
hongroises, bulgares ct turques.
Ils ne consentiront, sous aucun
prétexle, à admettre parmi enx,
même les frères de nationalité en-
nemie qui se sont fait naturaliser
citoyens belges. Voilà sans doute,
une résolulion que les années au-
ront vite fait d'effriter. +

Entre frère

Vers la bonne entente.

Le pasteur de l'église St. An-
drew de Québec, le révérend Dr
Love, à défendu, au Synode pres-
bytérien récemment tenu à Ouen
wa, la cause canadienne-française.
Le rév. Love à prouvé qu’une des
conditions essentielles de la. bonne
entente entre Canadiens-Anglais et
Canadiens-Français, était une con-
naissänce mutuelle des aspiralions
et delmentalité des deux groupes,

s’obtenir que par l’élude de lu
langue que par le compatriote
de ruce différente. Les Anglais
sachant le français sont de beau-
coup plus rares que les Francais
sachantl’anglais. Il y a là une ré-
forme à faire el le Dr Lovedemande  

qu’on lufasse; il faut introduire l’en
seignement du français dans les
écoles ontariennes. Le Journal
d'Ottawa, duns un article de tête,
commente avantageusement les
paroles du pasteur québecois.

Voilà un bon point qu'il faut
ajouter à nos compatriotes anglais.
Décidément, le fanatisme com-
mence à disparaître des cervelles
sauxonnes; il faut s'en réjouir.
Notons cependant qu'il ne faut

pas s'attendre à ÆVoir les propo-
sitions du Dr
bloc parle gouvernement ontarien,
celui-ci fût-il composé de Fermiers-
Unis el de libéraux favorables aux
panadiens-T'rançais. La justice et
le bon sens sont des plantes qui
lèveut très lentement en certains
cerveaux.

L’unionisme catholique.

Il fait partoul et constamment,
de splendides progrès. Un jour,
ce sontles briqueteurs de Montréal
qui se forment en syndicat catho-
lique, unautre,ce sontles maîtres-
tailleurs ‘de Québec qui sc rangent
sous In bannière de l’unionisme
national; partout, le mouvement
se généralise el s'accentue.
Au reste, pour le constater, il n’y

rurait qu’à jeler un coup, d’œil
sur les menées des inlernationaux
qui voient leur proie s'échapper
ct tenlent de ln retenir par tous
les moyens disponibles. Lu revue
sectaire ct haineuse “Le Monde
Ouvrier” que publient Gustave
Franeq et compuarses, déborde de
tirades violentes à l’égard de l’E-
glise qui se mêle des questions ou-
vrières—ce qui est pourtant bien
son affaire. Les délégués interna-
tionaux parlent mdme de se rendre
chez Mgr l’Archevêque Bruchési
de Montréal pour lui demander
de mottre un frein À ln vague sub-
mergente del’unionisme catholique
en voie de donnerle coup de mort
à l’unionisme- international de la
>

connaissance quine peut vraiment (Province. (On devine ce que serait
la Céponse de.l’Evêque.) .

Ces deux faits choisis entredix
autres montrent bien la vigueur
du mouvement ouvrier catho ique
qui met sur les dents la meute-in-
ternationale,

GERARD TREMBLAY
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7 e pourra 8’établir en paix et que’
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On peuttoujours les trouver aux Salons du Phonographede C. W. Lindsay. Une
collection d'environ 5,000 records, comprenant presque toute la musique de phono-
graphe que l'on puisse avoir pour les marques de machines que nous vendons,
offrant surement nn grand choix de sélections. Peu importe le genre'de musique
que vous préférez, vous la trouverez sûrementici.

J. A. TRUDEAU, gérant
rue Des Forges,

|? CG. W. LINDSAY Limitée 7;
_
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EEREre

Y AVEZ-VOUSSONGE?
Vous vous mouillez ces jours-ci, vos chaussures,
vos claques sont percées et vous toussez à faire

- peur.

C'est du neuf qu'il vous faut cette automne ou-
bien, gare à vous !

Connaissez-vous les marques de chaussures et les
claques que vend C. ROUETTE ? si non, faites-

. en connaissance et vous serez contents.

: 187 rue Notre-Dame
Cyrille Rouette, Téléphone 82 Trois-Rivières

RENTS ZEFEERTIR

  

   
 

    

     

 

tion chrétienne?
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Les plus nouveaux records Pathé et Columbia
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capacités pour assurer le succès
d’une telle fête ‘par laquelle toute
la paroisse rendrait hommage à
ce merveilleux épanouissement de
la charité chrétienne dans ces ad-
mirables congrégations de femmes!
Où est ln famille qui n’a envoyé
sous la garde de ces bonnes mères
‘une ou plusieurs de leurs filles
pour y recevoir une solide éduca-

Combien de jeunes filles de
Champlain entraînées par l’exem-
ple et soutenues par un apostolat
toujours vigilant ont suivi l’ex-
emple de nos bonnes Mères, ont
quitté famille et amies et sous le
mêmevoile exercent sur des plages
étrangères le même apostolat de
charité, de sacrifice. L'Histoire de
notre communauté est la même
que celle de toutes ces maisons de

 

J. CHS VILLENEUVE
37 r. St-Antoine

J. G. R. VINCENT
107 rue St-Roch

Villeneuve & Vincent
Courtiers d’Assurances

Vie—accident—maladie—bris de glace—responsabilité des patrons—
automobiles etc. Surintendant de “La Mutual Life Insurance Co.” of

New-York pour le district des Trois-Rivières. “oy

Bureaux au No 148a rue Notre-Dame, Les Trois-Rivières
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PHONE GARAGE
1148 395

GARAGE V.

générale.

SO

Boîte Postale

_ VENDEUR DE L'AUTOMOBILE “FORD”

Service Ford. Pièces de rechange Ford. Accessoires,
Gazoline, Huile, Pneus de toutes sortes. Réparation

GARAGE, COIN LAVIOLETTE & ST-MAURICE

Résidence 14 RUE DU CHATEAU,

HEEETT
PHONE RESIDENCE

1149

BARRETTE

Les TROIS-RIVIERES.
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Le cinquantenaire
de la fondation du
couvent de Cham-
plain.
 

Quand on étudie Phistoire de nos
paroisses Canadiennes Françaises
on y rencontre ça et là des évène-
ments qui attirent davantage no-
tre attention ct nous poussent
vers une sincère admiration et
de l’œuvre et de ses fondateurs;
tantôt sous l'effort robuste ect
énergique de nos vaillants prédé-
cesseurs l'on voit naître une œu-
vre tendant à améliorer les condi-
tions sociales dela communauté,
tantôt c’est la construction ou la
reconstruction d'un temple magni-
fique hommage de piété et de foi
d’où s’élèveront says cesse des
chants d’amours et de reconnais-

. sance, tantôt nous saluons In nais-
sance d’un monastère ou d’un
couvent pour y recevoir ces hôtes
de charité de dévouement et de
sacrifices qui sont ou desreligieux
ou des religieuses. Sur ln liste
d'honneur marquée au calendrier
‘de tous ces pieux anniversaires la
Earoisse de Champlain est inscrite
pour mil neuf cent vingt. C’est-à-
dire qu’un. demi-siècle s’est écoulé
depuis l’arrivée de nos Dames Re-
ligiéuses et par là même, ln fon-
datién de notre communauté.
* Avant¥d’allerplsloinil’ est bon

 

 

de donner un moment de réflexion
sur cette pensée généreuse de nos
devancières. Comme partout ail-
leurs un problème se posait: La
Religion d’un côté réclamait une
éducation vraiment chrétienne
pour nos jeunes filles, la société de
l’autre côté réclamait elle aussi en
même temps des épouses et des
mères chrétiennes sans doute et
de plus disciplinées aux éxigences
ct aux responsabilités de la vie.
La solution du problème est déjà
exposée devant vous.

Les gardiennes fidèles de ln mo-
rale et des mœeurs. Les maîtresses
distinguées de l'éducation chré-
tiennes. Les filles dela prière, du
sacrifice, du dévouement que sont
les RR. Mères du Bon-Pasteur
étaient toutes désignées pour pren-
dre charge de l’éduention de nos
jeunesfilles. Depuis un demi siècle
ces bonnes Mères ontprié, enscigné,|:
discipliné, “Défriché” je pourrais
dire l’Âme le cœur et l’intelligence
de nos jeunesfilles, c’est en recon-
naissance d’un demi siècle de ces
services si généreux que les ci-
toyens de Champlain doivent cé-
lébrer cet anniversaire par quelque [
cérémonie publique dans laquelle
les sentiments de nos mes et les
cris. de nos cœurs se fondront
pour offrir les hommages de notre
reconñaissance à nos bonñes Re-
ligieuses et honorer la mémoire de
tous ceux qui ont coopéré à la
fondation de notre communauté.
Qui voudrait refuser de prêter

son concours duns la mesure dé ces
 

te

prières de charité et de salut que
l’on retrouve partouten lisantl’his-
toire du monde et bien à la peine
se verrait celui qui chercherait une
institution humaine capable de
surpasser en dévouement, en sain-
teté ct en courage ces âmes d’Elite
“retranchées dans leurs couvents
commedansdes citadelles oi elles re-
trouvent la paix et la force en se
retgempant dans l’austérité, la dis-
cipline et’la prière. Oui je le répète
voilà non pas toutes les raisons
mais un faible résumé des motifs
qui doivent engager les citoyens de
Champlain à fêter cet anniversaire.
Et de plus quelle est celle de

nos jeunes filles, celle de nos mères
qui n’irait pas le cœur joyeux revoir
les lieux où se sont écoulés les plus
beaux jours de sa jeunesse et laisser
sortir de son cœur assombri quel-
quefois par les revers de l’âge mûr
un élan dereconnaissance etd’amour
vers ces jours qui rappellent les
doux épanchements et les rêves
charmants de l’adolescence.
Pour terminer ces quelques re-

marques disons maintenant que la
paroisse de Champlain renferme en
son sein tous les élémentsnécessai-
res au succès d’une telle fête.
Son dévoué Pasteur ne connait

ni les peines ni les sacrifices l’ors-
qu’il s’agit d’étaler aux yeux de ses
paroissiens une cérémonie dont
le but marqué est la gloire de Dieu
et de l’Eglise et le bien delasociété.
Et ensuite qui ne connaît le dévoue--
ment de nos Dames et de nos
jeunes filles...il faudraittoutun arti-,
cle pour faire une juste énumération
des œuvres philantropiques qu’elles
ont entreprises et conduites à bon-
ne fin par esprit de bonté et de
charité.

-

ne se mangent pas entre eux”, ce
qui est une généralité hâtive, mais
souvent justifiée. Les bêtes de
même espèce s’épargnent et plus
elles sont sauvages, plus elles se
respectent. I] est curieux et déce-
vant de constater que les guerres
ne s’observent que chez les êtres
qui sont dans leur groupe zoologi-
queles plus intelligents et les mieux
urganisés: parmi les vertébrés, les
hommes, parmi les invertébrés, les
abeilles. C’est une constatation
judicieuse que faitM. Gaston Bon-
nier, dans un article qu’il consacre
4 “la guerre chez les abeilles”.
Il les a observées—et sans doute
les aimait-il—et il les a vues se
battre. Il rapporte ces combats.
Ce lui est sujet de méditer et de les
comparer aux nôtres. Et c’est in-
téressant au premier chef.

wi

C’est un livre fort beau que la
Vie des Abeilles, de M. Maurice
Mæterlinck, parce que c’est le
livre d’un grand écrivain et d’un
poète. Il est fait d'observations
et de poésie, d’histoire naturelle et
d’admiration tendre de réalités
parées de.rêve... Il est difficile de
ne pas l'aimer, car on y sent palpi-
ter un cœur généreux, celui d’im
homme qui espéra beaucoup des
autres hommes.

Aujourd'hui, la patrie de M.
Maurice Mæterlinek est écrasée,
mais elle est très grande. On doit
saluer un tel esprit, qui ne fut pas
sans avoir de l’influence sur celui
de tout un petit peuple chevale-
resque et vaillant. Mais quelles
désillusions que ce triomphe mo-
mentané de la force et que ce
brusque retour à une nature pri-
mitive et sauvage. M. Maurice
Mæterlinck a dû profondément le
ressentir.

N'était-il pas si loin de la guerre
qu’il ne l’avait pas vue ou n’avait
pas voulu la voir troubler la Cie
des Abeilles. Elles étaient dans ce
livre pur les ‘“‘chastes buveuses de
rosée”, volant

Dans l’azur, écloses
Sur la bouche ouverte des roses
Et sur les lèvres de Platon.
Pas de guerres! L’abeille tra-

vailleuse était et demeurait l’hé-
roïne de Virgile,l’exemple du tra-
vail intelligent.et paisible! Et voici
que M. Gaston Bonnier nqus la
montre en pleine guerre et se bat-
tant pour dêës raisons très humai-
nes: la surpopulation. la disette
de récolte, -’appât du butin à con-
quérir. Leur guerre est féroce, et
ce savant y a observé toutes les
formes de la “‘cruauté poussée
jusqu’à la barbarie”. Penchons-
nous avec lui sur ce spectacle dou-
loureux. Regardons de tous nos
yeux cette manifestation de l’im-
pitoyable nature.

L’abeille, pour livrer bataille,
possède une arme redoutable et
doublement mortelle: l’aiguillon.
La sœur qu’elle aura terrassée et
dont elle aura percé le flanc ne
tardera pas à mourir. L'assaillante
aussi, dans la plupart des cas.
Son dard, planté dans la chair,
y demeurera si elle n’à pas le
loisir de le retirer très doucement.
Ce loisir lui fait presque toujours
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derrière le portail, et exerce un vice fédéral, provincial ou murici-
nouveau contrôle. Si l’espionne est pal des incendies recommande au
reconnue, malheur à elle! Elle est propriétaire, locataire,régisseûr ou
mise à mort sur-le-champ sans
autre forme de procès. .

Aussi les espionnes ou rédeuses
s’efforcent-elles de pénétrer dans
la colonie par’ d’autres issues, pré-
cisément par une de ces fissures
que- la récolte de propolis n’auru
pas suffi à boucher ou que le temps
aura distendue. Une fois dans le
sanctuaire, elle ne perdra point
son temps elle examinra la qua-
lité et la quantité du miel ‘qui s’y
trouve enfermé. Elle s’en gorgera
et le rapportera dans sa propre
colonie, où il est vérifié par un
conseil d’abeilles qui décident pres-
que toujours de s’en emparer. Le
signal de guerre est donné. soit -le
jour même, soit le lendemain, à
la suite de nouveaux sondages.
Ce signal, demeuré mystérieux
pour les observateurs les plus at-
tentifs existe certainement, car
on voit toutes les abeilles de la
ruche tomber tout d’un coup de
l’état paisible du travail dans celui
de l’agitation la plus_ insolite.
Elles se pressent vers la sortie
et en vagues successives elles se
portent brusquement vers la place
ennemie, dirigées par les espionnes.
La ruche attaquée se défend

jusqu’à la mort, sauf dans le cas
où elle n perdu sa reine et où,
complètement désorganisée, elle ne
tarde pas à se rendre. Mais c’est
le cas unique, car l’abeille est

   
  
  
   
   
  
   
   
  
  
   

 

  
  
  

 

   
    

 

   
  
  
   
  

exploitant d’un immeuble, édifice,
usine, chantier maritime, vais-
seau, dock, quai, jetée, scierie ou
cour dans laquelle on'garde ou em-
magasine du bois en grume ou du
bois de service, d’y faire quelques
modifications, changement ou addi-
tion convenable, d’y enlever cer-
tains matériaux ou d’yinstaller
certains dispositifs en vue de ré-
duire les risques d’incendie oude
pertes de vie que l'incendie peut
entraîner, et que cette recomman-
-dation a été aprouvée par un
fonctionnaire au service de Sa
Majesté en vertu d’une autorisa-
tion que ce fonctionnaire tient no
Gouverneur en conseil; et que du
tification de cette recommanda-
tion et de son approbation a été
remise personnellement à tel pro-
priétaire, locataire ou autre per-
sonne; et que, à l’expiration ‘de
trente jours après qu’il a reçu cet
avis, ce propriétaire, locataire ou
autre personne refuse, néglige ou
manque autrement de se confor-
mer à cette recommandation à la
satisfaction du fonctionnaire sus-
dit au service de Sa Majesté, ce
propriétaire, locataire- ou autre
personne se rend coupable d’un
délit et est passible “d’une amende
de mille dollars au maximum, ou
d’un emprisonnement de six mois
au maximum, ou deces deux peines
cumulativement.”
A la réunion du comité fédéral

défaut: dans l’ardeur de la lutte,
elle doit s’envoler’ en laissant son
aiguillon dans la cuirasse de l’ad-
versaire, et par la plaie ainsi créée
s’écouleront ses entrailles et sa vie.

Maiss’il y a deux morts sur deux
combattants, qui triomphera ? La
ruche la plus nombreuse sur la
plus failsle. C’est à cette -dernière
à éviter l’attaque, à se prémunir
contre l'ennemi, à ne pas exciter
son appétit, à lui cacher sa fai-
blesse.

Enfin puisqu’il faut le dir il y
a bien le nerf de guerre comme en
toutechose; làaussi tous sans excep-
tion voudront maintenir haut et
ferme la renommée de générosité
qui caractérise si bien tous les ci-
toyens de la paroisse. Le passé est
la garantie de l'avenir, chacun y
apportant son obole et son effort,
le succès ‘est d’avance assuré et
notre belle paroisse verra l'été
prochain une cérémonie digne de
notre communauté et digne de
tous les «citoyens.

y sant sa ruche en forteresse. Un
certain nombre d'’ouvrières sont
désignées pour récolter sur les
bourgeons des arbres une subs-
tance élastique et gluante: le
propolis. Elles l’emmagasinent
dans des corbeilles creusées dans
leurs pattes postérieures, et le
tassent de telle sorte qu’en arri-
vantdans la ruche elles ne pour-
raient plus s’en débarrasser si
d’autres ouvrières n’étaient  pré-
posées à cette tâche. Ses compa-
gnes, en effet. s'emparent du pro-
polis avec leurs mandibules, et
vont immédiatement le p a er dans
les fentes de la ruche, par où -poür-
Traits’introduire l’ennemi. FEga--
lement elles rapetissent. à l’aide
de ce mortier naturel la porte de
la forteresse, et y dressent des ou-
vrages importants qui paralyse-
ront l'attaque -de l’ennemi.

 

La guerre chez les
abeilles
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Vivre. d’abord, philosopher en-
suite. Certes. Mais on ne saurait
s’empécher de penser lorsqu’on' re-
arde la guerre et même lorsqu’on

la fait. L'action ne doit pas tuer
totalement ce travail de l’esprit
cette curiosité de l’intelligence qui
sont permanents chez un grand
nombre des êtres pensants. On su-
bit les guerres, mais on en recher-
che les causes morales, comme les
causes secrètes. C’est un sujet
ui comprend un cycle immense

C’est ce qu’elle fait en organi-

de pensées et qui peut participer
Ce n’est pas tout de fortifier la

trés courageuse et dés la premiére
escarmouche elle se porte sus à
l’ennemie: “Ingentes animos an-
gusto in petore versant”, rappelle
M Gaston Bonnier, qui a lu les
Géorgiques.
Les membres de la ruche atta-

quée se jettent dehors, bataillons
par bataillons, et livrent le om-
bat. C’est une série de duels où
les deux adversaires finissent par
mourir. C’est alors que le nombre
détermine la victoire. La lutte
peut durer plusieurs jours, mais le
plus nombreux vaincra. Le triom-
phe est sans mesure. Les vain-
queurs qui pénêtrent-dans la ruche
y sont impitoyables. Les derniers
défenseurs sont terrassés et tués,
ct de hardies pillardes s’élancent

 

  
  

   
   

    

 

   

   
   

   
  
   

   

   
  

de prévention contre’ l’incendie,
tenue à Ottawa le 9 mai, M. G. D.
Findlayson, secrétaire honoraire,
et surintendant de l’assurance, in-
interpréta la première clause de
l’amendement de In manière sui-
vante:
“En vertu dela première clause,

toute personne dans l’immeuble
de laquelle se déclare un incendie
est supposée avoir- été la cause de
cet incendie parnégligence,si clle
a manqué de se conformer aux
règlements destinés à prévenir les
incendies. L& non-conformité à
detelles prescriptions cst la preuve
de négligence, sur laquelle un jury
ser& appelé pour donner une dé-
cision. On ne fait pas .mention
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LES NERFS D'UNE ~~
FEMME FORTIFIES

- Par le Composé Végétal de
: Lydia E Pinkham.

Winona, Minn.—Pendant au-deld
d'un an, j'ai souffert de westcodJo :

ement qu -
au eadormaispas

3 restaispay]dems
éveillée ct devenais .
si nerveuse qu’il
me fallait melever
et marcher. Lema-
tin j'étais épuisée,
Je lus quelque cho-
se sur le Com
Végétal de Lydia

dl E. Pinkham,et ré
Mi solus de l’essayer. -
43 Bientôt je n'étais

Je dors bien et le matin

+

        

 

lus nerveuse,
e suis toute reposée, bien disposée à
aire mon ouvrage, Je suis heureuse de
recommander le Composé Végétalde
Lydia E. Pinkham ; il fortifie les nerfs
affaiblis,”’—Mme ALBERT SULTZE, 603
Rue Olmstead, Winona,Minn. a
Souvent on entend les femmes entre

elles faire cette remarque : “‘Je suis .si
nerveuse que je ne puis dormir,” ou ‘il
semble que je volerais.” Ces femmes-là
devraientsuivrel’exempledeMmeSultze
et essayer ce célèbre remède aux racines
et herbages, le Composé Végétal de Ly-
dia E. Pinkham, . 1

Voilà 40 aus que ce remède triomphe
des conditions aussi graves que les dé-
placements, les enflammations,les ulcè-
res, les irrégularités, les douleurs pério-
diques, les maux de dos, les étourdisse-
ments, et la prostration nerveusechez
lesfemmes,etilestmaintenantconsidéré
comme le remède spécifiqueàces maux, -

 
 

la loi, car il est supposé que chaque
personne connaît la loi.”
On devrait publier partout cette

loi sévère, car su connaissance aura
une très grande signification sur les
pertes de matériaux et de vies cau-
sées par le feu au Canada. *

 

Paris possède une rue qui n’a
ni portes ni fenêtres, ni numéros, ni
enscignes. C’est la rue des Degrés
qui va de la rue de Cléry à la rue
Beauregard. Elle est en même temps
la voie la plus courte de Paris: 16
pieds de parcours.

 

L'invention de la lanterne magi-
que, cette machine d.’optique, date pour découvrir la reine. On la|d’une notification à ln violation de

trouve au fondde su ruche, déjà
prête à mourir. Elle n’entamera

   

de la fin du XVII siècle.

 pas le combat, car elle ne se bat
qu’avee une autre reine. Elle
meurt donc, et si elleest morte, le
carnage granditencore. Les abeilles
non écloses sont réduites à néant,
et les jeunes abeilles äpeines for-
mées, arrachées à leurs berceaux,
sont assassinées! Spectacle de car-
nage, tueries affreuses, pillages: la
uerre. -
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L'Assurance sur la vie est

M. Gaston Bonnier, qui est un 1a vie a augmenté de 50% à 75%
bon-esprit, a cherché, dans son ar-
ticle, quelles mesures, on pourrait
prendre pour éviter des luttes aussi
détestables. Et le voilà forcé de
constater qu’un des principaux
facteurs de la guerre est le progrès
matériel : les bourdons sauvages,les
abeilles maçonnes sont paficifiques
et les hommes préhistoriques le
furent (on le dit). Et puis il y a
là disette et la surpopulation.
Les abeilles font la guerre pour

songez aux conséquences.

garanties possibles.
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a la grande majorité—Elle assure au jeune homme
l’aisance poursonvieilâge, etau père de famille la protection contre la
gène et la misère, pour ceuxquidépendentdelui, lorsqu'ilseradisparu.
Pourêtre efficace, l'Assurance- Vie doit être suffisante. Le coût de

le montant de vcs assurances, proportionnellement ? Si non,

“La Prévoyance" émet des polices d'assurance-vie de toutessortes, oo
avec ou sans profits, à des taux raisonnables et avec toutes les _—

Pour plus amples renseignements s'adresser à “La Prévoyance”

udARTHUR SPENARD, Agent,

  

. À SE He
> is 2 Sfa Bo

 

utile à tous, indispensable

depuis 1914. Avez-vousaugmenté

Trois-Rivières.    
 récolter ce qui leur manque.

 

 

    
  
  

 

Qu'elles' naissent dans une nature
heureuse où elles sont assurées
de ne jamais manquer de rien,
comme au Pérou, comme à l’E-
quateur, comme à Formose, et
elles sont éminemment douces et
fraternelles. Pour la -surpopula--
tion, c’est un problème des plus
graves, des plus complexes puisque
précisément le plus faible est con-
damné à disparaître. Alors, qu’es-
pérer? Un transformisme bienfai-
sant qui améliorera les abeilles et
les homimes ? Il n’estpas défendu
de l’attendre et d’y croire; mais il
serait téméraire, hélas! d’y comp-
ter pour. demain.

‘GERARD BAUER,
(L’Echo deParis)

Prochain départ,

Intermédinire......…..…….Sees
‘Troisième classe..............
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Maisons détruites
par l’incendie

LA MODIFICATION AU CODE CRI-
MINEL PUNIT LES PERSONNES
COUPABLES D’'INCENDIE
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MONTRÉAL AU J+AVRE, FRANCE
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LA COMPAGNIE CANADIENNE TRANSATLANTIQUE
Prix: cabine ...................

Nous procurons Passeports.
Billets et renseignements ôbtenus aux Agences de Voyages JULES HONE,

9 Boulevard St-Laurent, Montréal.

eni

BANQUED'HOCHELAGA
BUREAU PRINCIPAL: MONTREAL, Que.

Sucoursales ou correspondants dans toutes les

 

de philosophies .diverses.
ruche; faut-il encore la garder.

[Le .

le 21 Novembre =
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Àlaï dernière session:du Parle-| ‘CAPITAL AUTORISE-- . . 2 2 $ 10,000,000.00mentdu Dominion, ont étéadopIN CAPITAL PAYE . . cee 8 4.000,000.00‘tées des modifications concernant ar PITT TER
les incendies, sur la recommanda- FONDS.DE RESERVE ; * . 3,800,000.00
tion du comité des mesures pré- ACTIF audelàde … « = + 67,000,000.00-
ventives: contre “les incendies, et : => »

 

à la suite des fecommandations Bureaisdd Direction:3 La guerre est une maladie so- Des gardiennes sont: désignées à À

    
    

 

ciale, songera celui-ci qui aura ne de la Commission de la Conserva-| J. À. VAILLANCOURT.Eër, Prés, ALPH TUROOÏ: La | 207étudié la politique et la sociologie; ve effet. On peut les voir enLotion, telles que contenues dansle Box. PL.BBIQUR, Vice-Prrésident, EH-LEMAYfire1 vusEr , 7 Coc’est affaire. divine, affirmera un Susons (mals PArUCU ICIS yabport sur les Pertes parle feu au Hox: J. M."WILSO. A. 4. LAROOQUE,Ecr, 4 - i}‘Employes In mentlorsque le miel n'estpas abon- A.'W. BONNER, Ear.  Canada. Les modifications ren-autre. On conclut celon son ‘tem- mada

: dent responsables les personnespérament, ses convictions, sa foi.

 

  

 

dant sûr les fleurs et que la cu-
   
     
      

 

  

Poudre à Pâte donset ‘dé tourments ou see Ter d’autres ruches au pillage) ou quiauront manqué defournir “Attention ne porte aux affaires par correspondatoe. meA & se at :|monter la garde devant la porte 1 il lus pour l’étéind , DEPARTEMENT D'EPARGNE: Des dépôtsà partir d’un dollar. B-wil enadvienne,Àeat noblod'y dé 1e colonie. Dès que des abeilles à permettrelesouvetage desven inacroptésst peuvent êtrertirds à volonté, Lindeg ueces dé."’ \ à ; . eu = est calculé au plus ae Nm. ;
réfléchir. Ÿ |seprésentent, elles sontexaminées sonnes se trouvantdans l'édifice ”_SDépartemen ‘epécialpourdames et payédeux foisl'an, ya |

  

par les gardiennesquiiles recon-
naissent à l’odeur et leur donnent
le droit d’entrer. Parfois dés étran-
gères en missioh”d'espionnage, se
posent devant l’entrée store. pres-

sent afin d'échapper 3 187Vigilan-| le 515: = a
ce des gardiennes—cequi est rare,|” 45154, Ghaque fois qu'un offi-
car,un postedepolice estembusqué ioronunemre autofitsdi ser

incendié. Les modifications sont
les suivantes: .

2. Est de.plus modifié ledit Code
criminel pér l’insertiôn de l’article
suivant, immédiatement après l’ar-

La nâture nous est un spectacle
constant de luttes cru cs. il
est vrai que pourvivre, le v
et l'animal doivent “tailler leur
part dans l'univers vivant et per-
pétuant le meurtre,il est vrai aussi

nigraEEatricides; ‘On a ‘dit: “Les loups

  

  

“ ‘Eraites et mandats d'argent émis et négociabl ut".: CONPARTIMENTSANG-SURETE ASLOUER".Goat3bco.
modité pour la sureté des valeurs. : 1 oT  
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 Suéoursales aux Trois-Rivières
-RUE DES FORGES,

_

F.-MAURIOE MAHCOTTE, géjan(Quartier Notre-Dame) rue Champfioor

|

J.-Arthur Marchand,” Soran
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bre de jeunes gens,

@ rents professeurs.

| dessin mécanique.
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$ AUSSI BIEN LE PATRON 5
’ - S> QUE L’EMPLOYÉ =

4 ÀTOeuvre du Conseil des Arts-et 5
= ‘Manufactures aux Trois-Riviéres. a

= Les classes del’école des Arts et Manufactures, ontété ou- S
Ly Vertes cette semaine. Un bon nombre d’élèves sont mainte- @

nant inscrits, et on compte que ces classes qui sont données {J
ÿ gratuitement au public, seront suivies par un plus grand nom- G

nes gens, et. d'ouvriers compagnons et apprentis.
4 On peut s’inscrire à s’adressant à la C. O.

{ On enseigne à ces cours. La Peintured’enseigne et d’or-
| nementation; La Menuiserie, et le dessin d'architecture et le

4 Ces trois branches d’enseignement.-devraient voir affluer [
4 les intéressés en grand nombre, car avec le développement in- |

y dustriel que prend notre cité, les dessinateurs,les peintres spé- {
= cialisés dans la peinture d’enseigne et d’ornementation aussi g

Ÿ bieri que les menuisiers apprentis ou compagnons trouveront J
{ facilement un emploi réraunérateur dans nos différentes mai- }
@ sons et chantiers industriels, qui sont constammenten recher- }

Il est de fait que dans not chantiers |
) de vaisseaux aussi bien que dans les moulins à papier, etc, |
ÿ on est actuellementobligé d’aller chercher ailleurs les dessi-
| nateurs dont on a besoin; il nous fait plaisir de noter cepen- }
{ dant que déjà des anciens élèves de l’école des Arts et Manu- [3
4 factures, qui ont puisé à ces classes gratuites leurs connaissan- }
A ces du dessin, occupent d’intéressantes positions à la Waya- |

) gamack, à La Three-Rivers Shipyards, et ailleurs. {

La construction, qui devra prendre un développement K
considérable en notre ville, ouvrira aux charpentiers et me- |
nuisiers de nouvelles positions; il en est de même pour les |
peintreset lettreurs qui trouveront facilement de l'emploi soit [2
dansles chantiers maritimes soit dans les autres industries.
Lorsque l’on a l’opportunité de pouvoir en profiter sans au- {3
cunfrais, sans aucun déboursé.
gence ou par apathie, de cètte facilité de recevoir un ensei- {Ç
gnementpratique qui nous conduira vers une amélioration de

Chacun devrait être heureux de l'avantage offert,-et les
inscriptions devraient affluer aux classes du

Des salles spacieuses et bien aménagées ont : été mises à
la disposition des élèves, par la
l’ancienne école des Frères, rue St-François-Xavier, (Quartier
Ste-Ursule). Les cours-de dessin et les cours de

donnés à l’école Ste-Ursule, le soir de 74

. Qu’on se le dise et qu’on s’inscrive de suite avec ses amis.

DORANVNTOVOTNVOTENS
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COURRIERS
Maskinongé

MARIAGE BELLEMARE-BARIL.—
Mardi le 28, M: Arthur Bellema-
re photograveur de Montréal con-
düisait à l’autel Mlle Claire Baril:
M. Pierre Bellemare .accompa-

gnait son fils, et M. Gilbert Baril,
fille. M. le chanoine Béland,

curé, bénit leur union.
La partie musicale fut très bien

rendue par les chœurs‘ de chant
dés. hommes et des jeunes filles.
Mme Joseph Desjarlais, avec  

le talent qu’on lui connaît, fit en-
tendre” 'de’’magnifiques morceaux
de violon.
—Mercredi le 29, M. Adrien

Croisetière de St-Justin épousait
Mlle Valéda Adam de cette parois-
se. a"
Nos meilleurs vœux de bonheur

aux heureux couples.
Deces.—M. Charles-Ed. Bou-

cher, âgé de ‘16 ans et fils de M.
Joseph Boucher. Les funérailles
eurent lieu mardi dernier, au mi-
lieu d’un- concours de parents et
d’amis.
NAIssANCEs:—Jos. Albertino

Eugène,enfant de M. Eufgène Gre-
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Pourquoi Chauffer Votre
Fournaise si tôt ?

Mn chaufferette PERFECTION est juste
l’article qui faut pour ces jourshumideset ces
matinées froides d'automne.

Pas besoin d'allumer votre grosse fournai-
se qui vaYous incommoder,le temps d'est pas

froid.
‘La PERFECTION vous épargnera bien

du temps et bien de l’argeüt jusqu’au jour des
grands froids. Avec un
elle chauffe dix heures durant. - €

Xe rien de désagréable avec la
FECTION. Pas de fumée, pas de mauvaises
odeurs, pas de suie, pas de cendres. Elle est

umer et peut se mettre’ n’importe où
un surplus de chaleur est n ire, . - alh

Forte, bien construite, émaillée, noire ou
bleue, avec son brûleur en cuivre elle durera

Demandez à
vous la montrer. >
Exige la marque du triangle.

IMPERIAL OIL LIMITED
Power Heat Light:Lubrication

Représentants partout.

PERFECTION
Poéles 8Pelrale/A\Feyump.

. + | a
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gallon de ROYAL!

PER-

votre fournisseur de

 

       

  

-| Madeleine étaiten visite chez sa
|mère Mme J.-Bte Vanasse.

; |visite canonique “de la Fraternité

prévint etqui le portérent & em-

Mme Albert Grenier.
Joseph Cléophas,enfant de M.

Alpide Lebeau. Parrain et mar-
raine M. et Mme Darius Lebeau.
Marie Oliva Fernande, enfant

de M. Aldéric Bastien. Parrain
et marraine M. et Mme Hermylus
Bastien
Marie Rose, Clémence, enfant

de M. Maxime .St-Louis. Parrain
et marraine: M. et Mme Donat
Gagnon. .
ACTUALITE:—Etaient de passa-

ge à l’occasion de la Toussaint:
M. et Mme J. A. Lebrun de

T.-R: chez le Dr Caron.
Mille Léontine Farly et M. Réné

DeSerres de Montréal chez Mlle
D. DeSerres. .

* Mlle Albina DeSerres de Mont-
réal chez Mlle Jeanne Bastien. -
M. et Mme Richard Gonneville,

Mlle Maud St-Pierre de Trois-
Rivières chez M. Félix Gonneville.
M. et Mme J.-L. Pageau M. et

Mme Bernard, Prof. J. Houle, Mme
J.-O. Vanasse de Montréal, chez
M. Jos. Desjarlais.
M. Auguste Bergeron de T.-R.

chez M. Georges Dugas.
M. Omer Ayotte de Ste-Anne

de la Pérade chez son père, M.
Norbert Ayotte.
‘Mlle Florence Hamel de T.-R.

et Mlles Lafreniére de Louiseville
chez M. J. O. Deziel.

Mlle ‘Eliane Sicard et M. Théo-
dore Sicard de T.-R. chez M. Jos.
Trudel.
M. et Mme Paul Lafrenière et

Mille Irène Lemyre de Shawinigan
chez M. Elie Lemyre.
M. et Mme W. Lambert de

Louiseville chez Mme Isaïe La-
frenière.
M. et Mme Antoine Masse de

Montréal, M. Joseph Lemyre et sa
famille de T.-R. chez M. Edouard

myre. .
Mme E. Lemyre de T.-R. chez

M. François Lemyre.

bec et Antonio Plante
de passage ici.
La famille Roch Magnan sont

retournés passer l’hiver à Montréal.
Mile Ant. Bélair est à Montréal

chez sa sœur Mme Granger.
Mlle Anita Paquin est à T.-R.
M.Antoine Vanasse du Cap de la

e Montréal,

 

Saint-Maurice

MM. Stanislas Elie et Fré-
déric Poitiers, étudiants à Oka,

—Vendredi, le 31 octobre, eu-
rent lieu les funérailles très impo-
santes de M. J.-P. Leroux, âgé
de72 ans. CL
—M. et Mme Florent*Désilets,

du Cap de la Madeleine étaient
les -hôtes de M. Trefié Désilets
dimanche le 2.
—Nous avons acclamé avec joie

le passage de M. G.-O. Ladouceur,
N. P., à St-Maurice ainsi que son
frère M. L. Ladouceur, avocat, qui
prononça un-discours, dimanche le
2, sur l’emprunt de la victoire,à
l’issue de l'office divin.

 

Saint-Justin

MarriaGE.—Le 15 octobre a été
célébré en notre église le. mariage
de M. Darius Lebeau; avec Mlle
Lucié St-Antoine, Inst. M. Pierre
St-Antoine servait de témoin à sa
nièce et M. Alpide Lebeau à son
frère. À la messe nuptiale l’orgue
était tenu par Dame Déo Lafre-
nière, ét comme la mariée était
enfant de Marie, un beau cantique
à-Ja Sté-Vierge a été chanté par
les Mlles du Couvent.

Après la messe tousse sont ren-
dus chez le père de la mariée où un
somptueux repas les attendait.
Immédiatemerit après le goûter
les mariés snt partis pour un voya-
ge à Montréal. Les assistants sont
allés les, reconduire au char, leur
souhaitant-bon voyage. Nous leur
réitérons nos vœux'de prospérité.

Saint-Léon, Maskinongé

VisiTE DE LA FRATERNITE .DU
Tiers-OrDRE —Dimanche, 5 oct.,
-jour.de la féte.de Notre-Dame du’

rés St-Rosaire, les tertiaires de
St-Léon avaient le bonheur de
saluer l’arrivée du-Rév. Père Da-
vid.o f. m., venu au milieu d’eux
pour'procéder aux exercices de la

du Tiers-Ordre. -
Au Cours d’une instruction

aussi éloquente“que substentielle,
le Rév. Père dans le panégyrique
qu’il nous fit de notre Séraphique
Père, nous raconta les principales
phases de la viedc;cegrand ser-
viteur‘de Dieu, sa naissance dans
une étable, son enfante écoulée
sous l’œil vigilant d’une mère
profondément chrétienne, sa dure
captivité, les épreuves'd’une longue
et douloureuse maladie et enfin les
grâces abondantes dont Dieu le

rasser les austérités ‘d'une vie
pénitente, heuroux de contracter
avec la vertu de pauvreté, qu’il
appelait ingénuement sa Dame 

SLdma

OR 250 TEE

nier. ‘Parrain et marraine,’ M. et le Rév. Pèrénous parla de la-foi,
cette vertu sublime, principe de
toute vie chrétienne, il nous mon-
tra avec quelle perfection St-
François vivaitsafoi, nous exhor-
ta à acquérir une foi vive et agis-
sante, laissant à notre méditation
ces paroles si propres à stimuler
notre zèle ‘La foi sans les œuvres
est une foi morte.”
A sop quatrième sermon le Rév.

Père nous démontra l'excellence

‘ve par laquelle l'âme éprise d’fn
idéal divin ‘court, vole” dans la
voie austère de- la perfection:
“Est-ce que le bon Dieu dit-il au
cours de cette instruction, est-ce
que le bon Dieu ne mérite pas tout
l’amour de notre cœur? et ce-
pendant parmi les terfiaires qui
prétendent aimer Dieu, à peine
risque-t-on une parole pour - on
honneuret sa gloire! on parle d'or,
d’argent, de jouissances terrestres
et au milieu de cette agitation
fébrile il est bien à craindre que
notre cœur ne demeure rivé aux
choses d’ici-bas.”

Le’ dernier jour de la retraite
le Rév. Pére nous rappela que la
charité envers le prochain est la
compagne inséparable de l’amour
divin et que chaque tertiaire doit-
être heureux de se dépenser pour
le prochain, se rappelant l'amour
infini de notre Sauveur qui, pour
racheter l’humanité malheureuse-
et coupable, voulut subirjle sup-
plice dela croix.
Au dernier office de cette retraite

qui a laissé en nos Ames des souve-
nirs heureux, eut lieu la cérémonie
de Vêture et de Profession. En
cette circonstance 11 personnes
revétirent l’habit du Tiers-Ordre
et 10 novices firent- profession.

Saint-Sévère

 

HONNEUR AU MERITE.—I! nous
fait plaisir de faire annoncer que

MM. Roméo Bélanger de Qué-|Mile Lucinda Lemay Inst, St-
Sévère vient de recevoir par l’en-
tremise de M. L.-O. Pagé Insp. E.
une gratification de $20.00 pour
succès dans l’enseignement. Nos
félicitations sincères à cette dévouée
institutrice.

Feu Jos. Trudel

A
Lundi dernier, à St-Prosper

.de Champlain, est décédé presque
subitement M. Jos. Trudel com-
merçant de l'endroit, fils de M.
Edmond Trudel. Le regretté dé-

étaient de ‘passage à St-Maurice, |funt avait 42ans. M. Trudel était
le frère de Mesdames Arsène Plour-
de et Josaphat Cloutier, de cette
ville. -

Louiseville

Lundi matinont eu lieu en notre
chapelle paroissiale, les funérailles
de M. Georges Lafontaine ex M.P.
P., et maître de poste de cette ville,
le défunt .est décédé subitement
dans. les chars en revenant avec
Mde Lafontaine d’un voyage de
Lavaltrie, il souffrait depuis long-
temps d’une affection cardiaque.
Outre son épouse, née Graziella
Richard, il laisse trois enfants:
Albert employé des postes, Eugéne
avocat et Mlle Rose qui demeurait
avec lui; il était âgé de 61 ans et
un mois. Le service qui a ététrès
solennel a été chanté par son neveu
M. l’abbé J. Plante, assisté de
Messieurs les abbés Boucher et
Turcotte. Les porteurs des coins
du poêle étaient: Messieurs Rodol-
phe Tourville, député de Maski-
nongé, Philemon Cousineau ex
M. P. P. deJacques-Cartier, Jo-
seph Lafontaine ex-député de -Ber-
thier, Joseph Sylvestre avocat et
ex-député de Montcalm, Dr Ga-
boury ex M. P. P. de Berthier, le
notaire J. À. Barrette ex M. P.de
Berthier. Portaient le corps MM.
Ed. Pratte, W. Laurent, O. Géli-
nas, H. Caron, G.. Lesdacres et
Ed. Clément; messieurs G. Béland
avocat, C. Caron régistrateur,J.
A. Coutu, notaire, et le Dr L.-P.
Couture ont fait la collecte du-
rant l’office. Conduisaient le deuil,
ses qeux,fils et ses frères le Dr E.
Lafontaine,XavieretHormisdas,ses
beaux-fréres, S. Plante, J. Dumon-
tier, J. D. Pichette et L. Houde,
ses neveux: Paul et Réginald: La-
fontaine, Edmond, Avila, Albert
Plante, Arthur Savoie, Barthele-
my Michaud, Dr.L. Plante et son
beaufils: L. Philippe Damphousse.
Suivait le cortège Dr. L.-A. Plante,
sénateur Legris, Hormisdäas May-
rand M. P., Dr Chs. Auger Dr
J.-O. Milot, Adélard Clément, maire
de la ville, Chs.-Ed. Martin, maire
de la campagne, Rodolphe Monti
C.-T., J. E. Coutu huissier, ‘Félix
Desrochers avocat, J. Duguay,
N. P., Hector Beaudoin N. P.,
J.-A. Beaudoin N. P., P. A. Mous-
seau, Donat Houde, Lucien Pro-
vencher, étudiant on ‘droit, Chs.
Pagé,étudiant en droit, Alain Ma-
rion, Rosaire Brissette, Wilfrid
Damphousse, N. Lafontaine tous
de Montréal. J. E. Houde, Dr F.
Houde, Maurice Duplessis avo-
cat, Léon Méthot avocat, E. Lan-

ois avocat, des Trois-Rivières;
.-W. Lafrenière, Jos. Lemire, E. S.

‘de la vertu de charité, vertu sua-fs

tile ou au nécessaire.

Henri Fafard, Alf. Labonne, Jos:
Fleury de St-Léon; Ephrem Gre-

Richard Lessard N. P., N. Roy,
Wilfrid Gagnon de Ste-Ursule;
le notaire Rouleau, Dr Comtois,
Wilfrid Drainville, Dr Ls. Sylvestre

W. Drainville et Arséne Barrette
cte., de St-Barthélemy; Napoléon
Giguèreet Z. Boisvert de Lavaltrie;
La Révde Sr St-Célestin dela com-
munauté des Srs Grises et Supr. de
l’Hôpital de La Tuque sœur de
Mde Lafontaine, accompagnée de
Revde Sr M. du Bon Conseil et les
autres dames parentes du défunt
suivaient en carosse. -
Le chœur de chant sous l’habile

direction du notaire Barrette a très
bien rendus la messe de Perreault.
Ontfait les solos MM. Farly, J.-A.
Desrochers de Montrél a chanté les
Adieux de Schubert. La famille a
reçu plusicurs télégrammes de sym-

pathie entre autres de l’Hon. J.-O.

Taillon, l'Hon. juge J. M. Tellier,

l’Hon. juge J. A. Désy, l’Hon. An-
tonin Galipault, Art. Sauvé, J. À.

Barrette, James Morin, Wilfrid
Damphousse, Hector Perras, Jean
Renadu., ainsi que de nombreux
bouquets spirituels et tributs flo-
raux.
—M.ct Mme Willy Gagnon ac-

compagnés de M. et MmejDonat
Damphousse étaient dernièrement
en voyage à Montréal en tournée
d’automobile.

—Mille Maria Damphousse est
en promenade à Québec chez sa
sœur Mme Pelland.
—M.Paul Emile Turgeon de la

Banque Hochelaga de Moitréal
chez son père dimanche dernier.
-—M. Emile Ferron. E. E. D. de

dinsi que M. Gerald Caron, M.

Angelbert Milot, M. Louis Pratte
et autres étudiants.
—M. Cléophas Bellerive de

Springfield Mass., ‘ainsi que
rançois et Mile Corona Desche-

neaux en visite chez‘ M. Desche-

neaux ct Mme Paul leurs parents.

chants qui aura lieu le 11 courant
à la salle du Collège sont mainté-
nant en vente au prix de 25 cts.
Qu’on se le dise.

Lac à la Tortue

Mlle Armandine Levasseur de
Trois-Riviéres était:ne-promendde
au Lacà lu Tortue chez ‘sa tante
Dame Vve Joseph Côté elle est
retournée enchanté de son voyage.
Élle gardera un bon souvenir°des
nombreux'amis qu’on a eu ‘l’ania-
bilité de lui faire rencoñtrer.

 

  

SURMONTEZ LA FAIBLESSE
en maintenantsvotre pouvoir -

| de résistance à sa plus haute

Ee
l'Emulsion de Scoft
vous fortifiera aussi naturell

Jocore"àvous voulez vaincre
la.fai lesse, nugmontezdslon

pas quand il s’agit d'installations
électriques, car le commode,le
pratique se marient fort bieñ-
avec le beau etle joli.

 

nier, Urbain Lessard, Lucien et| #

passage à St-Léon et à Louiseville|_

—Les billets pourle Euchre del, |

ts nourrissent .

"ECLAIRAGEELECTRIQUE.
...ET DISTINCTION...
L’éclairage électrique donne du
ton, de la vraie distinction
votre home favori.

\ ES

SOUVENTil faut que la beauté
et l'élégance cèdentle pas à l'u-

 

Oui, mais

 

North Shore Power Company
Sallesde ventes--Edifice Power.

ll TELEPHONF. BELL 807
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Ces bibles
Il se fait depuis quelque temps,

au sein de notre ville, un gros
travail d’évangélisation (?) Un in-
dividu va de porte en porte, offrant
à un prix nominal, des bibles, de
jolies bibles!
Mais ces bibles ont un grand...

plusieurs grands défauts:elles sont
incomplètes, tronquées; il y man-
que, par exemple, toutle livre des
Macchabées. Le texte, fût-il réelle-
ment admis par le Cardinal de
Nonilles, n’est pas accompagné des
annotations requises pour la bonne
intelligence des vérités y contenues.

Aureste, voici, à propos delivres
roligieux, une règle pratique que
les catholiques ne devraient pus
oublier: il ne faut acheter aucun
livre à moins qu’ils ne portent
l’approbation d’un évêque connu.

r dans les bibles en question,
il n’y en a pôint. . si ce n’est l’ap-
probation du “‘curé de Saint-Pierre
aux Bocufs”!!{ datant de 1701.
Pas très fraîche cette approbation !

C'est de la moquerie. Ne nous
faisons donc pas les dupes des so-
ciétés bibliques protestantes.

Laissons Te bon colporteur. re-
tourner paisiblement sans nos de-
niers... À ses “Bœufs"’!

 

EXEMPLE:ces petits réchauds,
ces cafetières, ces théières, ces

“ grille-pain, ces lampes délicates,
toutcelà n'est-il pas de première
nécessité et, ce qui ne gâte rien,
fort élégant.
nos salles de ventes.

LES TROIS-RIVIERES.

EEEEEEEEE==]
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Venez les voir à

SCIENCE ET PETROLE.

—Pour pousser au bien, il suffit
de la science. .
—La science, voyez-vous, c'est

comme leŸpétrole: avec l’honnête
homme, il_éclnire; avec le méchant,
il incendie.
 

LES HOMMES
CLAIRVOYANTS

Y ACHETENT DES®
OBLIGATIONS DE LA

VICTOIRE

Les hommes clairvoyants acnétent
des Obligations de la Victoire 1919,
parceque:

L Elles comportent In garantie du
Canada qu’il remboursera le plein mon-
tant inscrit sur l’Obligation à échéance.

2. Le revenu qu’elles donnent est
exoeptionneliement élevé étant donnéo
leur sécurité absolue. Les Obligations
de la Victoire Vous rapporteront 4%
par année—2%4% do plus quo l’in t
payé par les banques d'épargne.

8. Si à un moment donné, ils avaient
besoin d'argent, ils pourraient ies ven-
dre facilement. Il y aura toujours un
marché pour les Obligations de la Vic-
toire. .

4 Elles ont d'excellentes chances
d'augmenter de valour. :

Toutes les émissions précédentes
d'Obligations de la Victoire au Canada,

 

 ant bénéficié d'une hausse. . B76
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CETTE RICHE SAVEUR
|. —sindélicieusemerit _
“| --différerite

La crème à la glace faite aver
du lait condensé de la marque
-Bagle possède la riche sayeur
des crômes françaises. Il a de
lu consistance — est crémeux
at délicieux. . Il est aussi plus
économique que Ja crème,

La marque Eagle se compose,
simplement de lait riche et pur
ct de sucre raffiné — sa saveur
ilistinctive est le résultat du

ge. A .

BORDEN MILK CO., Ltd:
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|et'sa Maîtresse, uneUnion queé.ni |: ‘ Apr aril-
lé temps” ni les épreiyes ne pu- ang:GoresBergeron, Jo {
rent rompre. LOT TE8 : )
|-Ledeuxième jour de 15iétfaite seph chette, Ed. Damphouse,
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* Lait Condensé

 
San ' . EE  

E>Boyes cortaln que “l'aigle |
se trouve sur l'étiquette’! ;

Nous donnons gratuitement |
notre livre de receties. $

 |EAGLEBRAND|
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12 : LE-BIEN PUBLIC, LE JEUDIL6 NOVEMBRE 1919. > à -

vie du salut et de la bénédiction … © !
du T.-Saint Sacrement. St-Louls de Champlain.
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JP. MEUNIER 0.D.
SPECIALISTE POUR LA VUE

42 Rue Des Forges,

P. L. Carignan

Fondée en 1865

Au delh de 50 ans d'existen e

Les Trois-Rivières.

E. D. Carlgnac

Téléphone No. 16 & 134

0. Carignan & Fils,
IMPORTATEURS et NEGOCIANTS

Alimentations, Provisions, Farinc, Poisson ct Fruiis |

 

SPECIALITE

Gâteaux de la maison

Reçus 3 Fois par semaine.

+ Bonbons, chocolats et biscuits.

¢ Pains de fantaisie,

différents.

12 genros- §

MoWILLIAMS Limitée.

 

Liqueurs douces et Eaux Minérales de In célèbre

maison J. CHRISTIN & CIE.

Bière de Tempéranco ot Cidre de Pomines (non

aleooliques.)

24 et 26, Des Forges, Trois-Rivieres

 

Téléphone Bell 419

 
Electricien Diplome

Jean B. Badeaux
=FLECTRICIEN——

Installation de système d'éclairage, chauffage
moteurs, etc. l'ous mes ouvrages ne sont payables

qu'après l'inspection de ln The C. F. Ü. A,

Réparations faites avec le plus grand soin.

 

- SPECIALITE: Nttoyeage et

Satisfaction garantie.

*

Bas prix.

Toujours en magasin toutes les fournitures électrique

de première classe.

4/1 - ST-MAURICE - 471
TROIS-RIVIERES. |
remise à neuf des garnitures électrique.
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Téléphone 411

  

SEP

A. HEON& Cie
Entrepreneur Général

SPECIALITE: Edifices publics, Ecoles,
Collèges, Maisons, Eglises, Ouvrages en
béton, etc.

DEMANDEZ

BUREAUX A 45,

NOSPRIX

rue ST-ANTOINE
LES TROIS-RIVIERES.
EEE=I

 
 

COURRIERS
Saint-Boniface doShawinigan

: 0
Le 15,octobre avait lieu aux Trois

Rivières, sur la montagne Snirite
¢ Gethsémani, Ia profession reli-

ourassa, dite
ur Matie de St-Joseph, dans-ln

- Communautédes Srs Adoratrices
#4 Précieux-Sang.
“La messe solennelle fut célébrée
A hrsdans la blanche chapelle

:-dûÙ Monastère, par. Sa Grandeur
Mgr F.-X. Cloutier,  assisté Ides
ahBés L. Lamothe Aumidu PS.

- etfde Elph. Paquin.
Lesermoh de‘ circonstance fût

..YOux,"euré- dénotre paroisse.
} nue. par le:RévérendJ. E. Hé-

- assistaient àcette.pieuse cérémonie

ui-fut-des-plus-topchantés;entre
\ ; ; ‘ ‘ oe

eT wT. LUNRe
D eg To

>

Plusieurs prêtres et religieux, 

autres, Mgr Marcliand, le Rév. J.
E. Héroux, M. l’abbé Comtois et
les RR, PP. David ei! Ferdinand
franciscains. Dans la nef, prenaient
places au milieu d’une foule nom-
reuse, les parents: M et Mme

Elzéar Bourassa, Sr Bourassa et
Sr Edouard leurs filles et sœursde
la p;uvelle professe. Sœur Antoine
de Padoue Spre de l’Hôpital St-
Joseph,Sr Paul Sr M.-Stephanie,
Sr Aquila, et Sr Gélinas. Etaient
aussi présents: M. et Mde Georges
Lampron, M. et Mde Adjutor Bou-
rassa de Shawifigan, Marie-Ange
Bourassa, M. Jean-Marie Dugré,
Séminariste, Milles Jeannette et
Bernadette Dugré, Mlle Germaine
St-Onge et Miles L. Pruneault et
Blanche Nourry.desChâtes Shawi-
nigan. Les ‘parentseurent le pri-
vilège de passer toute la journée ave
leur “Colombe”.A5 hrs il y eut
Ohsécration-du-Précieux-Sangsui-a

Go. eps 0

  

C’est ainsi que se termina la fête
inoubliable et les imposantes céré-|
mônies du'15 octobre 1919.

Ottawa

 

fF On annonce pour le 18 novembre
e mariage de Mademoiselle Ra-
chel Gravel de la rue Creighton,
Ottawa à Monsieur Hector La-
vallée de Saint-Hyacinthe. Pas de
faire-part.

 

Cap de la Madeleine

M.et Mme J.-H. Jacob ont le
plaisir de faire part à leurs parents
et amis de la naissance d’un fils,
baptisé le 26 Oct. dernier sousles
noms de Louis Jules. Parrain et
marraine, Antonin et Emma frère
et sœur de l’enfant.
Les quatre autres enfants de

K M. Jacob ontassisté à la cérémonie
dubaptême qui a été donnée par le
Rév. Père Turgeon O. M. I, curé
de la paroisse. j

Saint-Etienne des Grès

Les 28, 29 et 80 octobre nous

 

avions les exercices de nos Qua-
rante-Heures. La messe d’ouver-
ture’ fut chantée par M. l’abbé
Paquin vicaire & St-Marc de Sha-
winigan assisté de MM. les abbés

ÿ|J. E. Lamy, vicaire à la Pointe-
À |du-Lac et E. Lamy vicaire à St-

Boniface comme diacre et sous-
% |dincre.

L'église était revêtue de sa plus
à belle parure de fête, le maître-autel

disparaissait sous un flot de lu-
4 |mières et de fleurs. formant un

trône de gloire au Roi des rois qui
daignait sortir de sa prison d’a-
mour pour se rendre encore plus
accessible aux âmes qui entendirent
avec bonheur cet appel de Jésus:
“Venez à moi vous qui souffrez
et travaillez et je vous soulagerai”.
On est venu nombreux se reposer

# dans un paisible cœur à cœur avec
Jésus des fatigues de cette vie;
on est venu implorer avec foi et
humilité: force, courage, consola-
tion pour marcher avec une nou-
velle ardeur dans le chemin, par-
fois si difficile, qui conduit au ciel.
Le jour de la Toussaintet le jour

de la Commémoration des Morts
on peut dire que toute la paroisse
s’est approchée de la Sainte Table
afin de pouvoir gagner les indul-
gences ‘‘toties quoties”” accordées
en ce jour. C'est véritablement la
fête des morts, que d’âmes sont
montées au ciel par la vertu de ces
indulgences! Nos chers défunts ne
les oublions pas maintenant; con-
tinuons-leurs nos prières durant
tout ce mois qui leur est spéciale-
ment consacré.
—Monsieur Alphonse Picard et

Mlle Jeanne Picard de Gentilly
étaient en promenade chez M. J.
Félix St-Onge, au cours de la semai-
ne dernière.
—M. et Mme Armand Lemire

du Cap de la Madeleine, en visite
chez leur père M. Joseph Lemire.
—M.et Mme Origène Bournival

de Grand’Mère, chez MM. Théo-
dore Bournival et Ernest Dupont.

St-Charles de Mandeville

BAPTEME.Le 15 octobre, Jo-
seph Jean Denis Marcellin en-
fant de Octavien Bergeron et -de
Diana Gingres. Parrain et mar-
raine M. et Mme Edmond Berge-
ron grand'parents de l’enfant.
SEPULTUREs.—Le 8 octobre est

décédé: Madame Albert Provost
née Théona Descelliers à l’âge de
87 ans 6 mois après avoir pieuse-
ment reçu les sacrements de la
Très Sainte-Eglise,entièrementsou-
mise à la volonté de Dieu. Ses
vertus son Caractère calme
que tous ont su apprécier
feront que ceux-ci conserveront
un précieux souvenir de cette chère
disparue et ne cesseront deJ’aider
ar le secours de leurs prières.
Ile laisse pour pleurer sa perte

outre son époux, trois enfants.
Ses funérailles eurent lieu au mi-
lieu d'un grand concours de pa-
rents et d'amis. La défunte fai-
sait partie de toutes les pieuses
associations de cette paroisse
lesquelles étaient largement ‘re-
résentées à ses funérailles;de nom-
reux et riches bouquets spirituel-

les ‘furent offerts à la famille si
cruellement épronivée.

L'ensemble dés bouquets spi-
rituells a donné le montant sui-
vant 546.chapelets, 165 messes en
tendues, 105 chemins de-le Croix,
89 communiôns, 2841 Ave Maria,
60 Paters, 180 gloria.
‘DEPART.—Les familles quivantés

nous .oùt. quittés pour les Etats-
Unis: Louis Rocheleau, Adé ard
Laprade, Siméon Provost. On.dit
que MM.Joseph Buissière et Henri
ontbrillant partiront sous peu.
* —Ces. jours derniers M. le-Curé

accompagné de ses marguillers
faisait la visite de paroisse.:C’est
avec bonheur que les paroissiens
accueillent cette’ visite du Repré-
sentant de "Notre-Seigneur ve-
nant à:nous les -mains remplies de
bénédiction. a
Le recensementfaità cette visite

a donné:le résultat ‘suivant: 1981
âmes, - 206‘ familles, 805  comniu-

: go 276 non-communiants.
"3 = rd . : >. -
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a été trouvé sur la route Trois-
Rivières Grand’Mêre dans la pa-
roisse de St-Louis. Il est chez Théo-
hile Caron, forgeron de la loca-
té; C’est à lui que devront s’a-

dresser les propriétaires.
—On nousdit que les travaux

de la ligne qui doit fournir le pou-
voir électrique au fourneau de M.
Giroux sont commencés depuis
quelques jours.
—La lumière électrique entrera

aussi avant longtemps dans le
village, la construction de la ligne
devant se faire incessamment.

«

 

Ste-Anne de la Pérade.

DEcEs Er sEPULTURE.—Mardi
le 28 octobre dernier, le glas fu-
nèbre annonçait la mort de M.
Firmin St-Arneault, époux de Em-
ma DeFoy, survenue la veille,
dans sa 80ième année.
Dès l'hiver dernier, M. St-Ar-

neault s’était senti atteint par la
maladie qui devait le conduire au
tombeau. Il s’était rendu chez son
gendre le Dr Paul Trudel de Ste-
Geneviève, pour s’y faire traiter.
Parsuite de ce traitementil éprou-
va un mieux sensible, revint à Ste-
Anneet put malgré son grand âge
voguer aux travaux de la ferme
durant tout l’été dernier.
La fin de septembre vit appa-

raître sérieusement le mal qui de-
vait le faire souffrir beaucoup et le
foudroyer en quelques semaines.
De peine et de misère, il réusit

À venir faire ses Quarante-Heures
à l’église paroissiale, les premiers
jours d’octobre. Ce fut la dernière
fois qu’on le vit à l’église.
Ce fut alors pour lui le commen-

cement d’un véritable purgatoire
tant les souffrances qu’il endura
furent grandes. Lui qui n’avaitd
jamais été malade, nous déclarait,
les yeux pleins de larmes, qu’il
avait beaucoup souffert.
Le vingt-deux octobre il rece-

vait la Ste-Communion, puis le
mal empirant, sur le conseil du
médecin, il reçut les derniers sacre-
ments samedi le 25, et il expira le
27 au soir, entouré de ses enfants
qu’il bénit avec effusion un ins-
tant avant de rendre le dernier
soupir.

Natif de Ste-Geneviève, le dé-
funt était bien connu dans cette
paroisse ainsi qu’à Batiscan et à

son mariage à Dame Emma De
Foy, il y a plus de quarante ans.
D'un caractère jovial, musicien

par nature et par goût, M. St-
Arnault était la personnification
vivante de cette gaieté et de cette
amabilité franche des anciens ca-
nadiens. Nombreux sont ceux qui
se souviennent des belles soirées
où ils s’amusaient si ferme, grâce
À la présence du Père Firmin,
comme on l’appelait.

M.le curé Panneton de St-Gré-
goire, qui avait recomfu dans le
jeune Firmin des dispositions assez
marquantes comme accompagna-
teur, l’avait engagé comme .orga-
niste pour sa paroisse. Il n’avait
alors que 20 ans. Il occupa ce poste
trois ans durant, c’est après ce.
temps qu’il se maria et vint ha-
biter Ste-Anne.

L'église actuelle, venait d’être
terminée par M. le curé du temps,
le Rév. M. Depuis. La Fabrique
d’alors, endettée par suite de la
construction de son vaste temple,
ne pouvait acheter une harmonium,
M. St-Arnault l’acheta de ses de-
niers, et devint organiste volon-
taire et sans attribution durant
huit ans; durantles 22 années qu’il
continua À occuper ce poste, il
touchait 80 piastres de salaire par
année. En 1902, date ‘de l’achat
des orguesactuelles, il fut remplacé
par M. Zénon Paquin, le distingué
organiste actuel.

out ceci prouvele franc cœur
du citoyen intègre qui disparait
dans sa personne, et les services
immenses qu’il rendit à l’église de
Ste-Anne.

Après cela il ne fallait (pas, être
surpris de l'assistance nombreuse
et recueillie qui se pressait à ses
obsèques, jeudi dernier.

Elles furent des plus imposantes,
tant par les décorations de :deuil
que par l'assistance nombreuse,
célébration de l’office divin et les
chants funèbres. ;
M. le chan. Laflèche officiait

assisté de dincre et de sous-diacre.

frais du chant furent rendus par
la chorale du collège, sous la direc-
tion de M.le vicaire. Des morceaux
de circonstance ont été -charités
après l'élévation par M. Boivin
des "Trois-Rivières et à la suite du
dernier évangile par M. St-Ar-
nault-de Ste-Geneviève. Les deux
communautés. et du collège et du
couvent assistaient en côrps avec
leurs élèves. Se trouvaient pré-
sents, le,Rév. F. Provincial des
FF. du'S.-C. le Rév. F. Antoine,
et le ‘Rév. F. Théodore préfet
général des études. ‘
-Il laisse ‘pour-pleurer sa perte,

son épouse Dame’Emma DeFoy,
ses enfants,M. Eugine St-Ar-
neault de Ste-Anne, Mde Dr Paul 

Un «byeicle & gazoline, indien,

Ste-Anne où il demeurait depuis |-

A l'orgue tenue par M. Paquin,les|
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MARQUE

Craft” est la. garantie de
l’excellence qui,
qu’invisible, est essentiel-
le au vêtement pour qu’il
dureet conserve sa fôrme.

Il est aujourd’hui plus
nécessaire que jamais
quand on achète des vê-
tements, d’avoir la quali-
téquecette étiquette vous

Plus de 300 magasins par tout
le Canada sont fiers d'exposer
les vêtements Fashion-Cratt. Et
chacun est en“état de voüs mon-
trer les nombreux modèles d'Ul-

CHAS. DION Limitée
Magasin FASHION-CRAFT
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“Fashion- Re ALi
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lancés pour

Trois-Rivières.
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Florence,ses frères MM. Napoléon
et Albert de Ste-Geneviève, Alfred
de Chicago, Mde DeFoy de St-
Agapit, Mde Elmire Baril de Ste-
Geneviève. Portait la croix: M.
Welley Bigué.
Les porteurs étaient: Arthur

Nobert, Louis Vallée, Tancrède
Nobert, et J.-B. Morel.
Sur cette tombe à peine fermée

nous formulons les vœu antiques:
Seigneur, donnez-lui le repos êter-

nel, et que la terre luisoit légère.

 

 

90 POUR CENT DES
SOUSCRIPTEURS
A L’EMPRUNT

On estime a, au moins, quatre-vingt-

dx pour cont, la proportion des

touscripteurs à l'Emprunt de la Vic-

olre qui n'auront aucune raxe à payer

jur le revenu dérivant ‘des obligations

ju'ils auront souscrites.

Il est, en effet, acquis que la très

 

pays échappe à la taxe sur le revenu.

par suite de l'insuffisance même de ce

revenu.

Cette majorité est aussi celle des
souscripteurs aux Emprunts de la Vie-

toire.
Il n'y a, on effet, que l'intérêt de 544

pour vont. que rapportent les obliga-

tions ‘+ Ja Victoire 1519, qui est sujet

à l'Imp3 sur le revenuet dans quatro-

yingt-dix pour cent des e.s, ceFovenu
d'est pas Affecté.

 

’

de M. Gard
M.AnsonA.Gard,lelittérateur,d'Ottawa,
si-thiversellement connu et que l’on-

donne quisuitdansun thmmoitrecesonne ce qu sun age,
non sollicité, en faveur des Tablettes
ZUTOO:— :
‘Les TablettesZUTOOontlepouvoir de
faire disparaître si entièrement mes
maux de tête que, réellement,-je n’y.

rteplus aucune attention’. .
{ donc vons suives l’exemple de: M,

Gard, en prenantles : Trudeli. M. Auguste; ‘aétordeur

 

TB .Be

de piano, des Trois-Rivières, Mlle |

‘grande majorité de la population de ce

B.76

Ne manquez pas
de vous procurer
de la

 WRIGLEYS
Enveloppée demanière à as-

Surer sa parfaite conservation
sous tousles climats et dans

toutes les Saisons. :

Hermétiquementcachétée—

elle se conservebien. La
dome parfaite dañs le

paquet parfait. ; 
Tablettes-Zu

too-|
vous-n’avez plus besoin de. souffrir.du. | 
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